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E P I T R E- 

de donner des marques de leur zélé à 
VOTRE ALTESSE ROYALE, 
fi l'on ne pouvait lui offrir que descho- 
jis proportionnées à la grandeur de 
fis lumières & à [élévation de fin 
Rang. 

Mais je fçai MONSEIGNEUR, 

que toujours porté à mefiirer nos hom- 
mages fiir nos intentions , vous rece- 
vez favorablement tous ceux que nos 
cœurs vous prefinlent , & c'eft dans la 
jufte confiance que me donne une bonté 
fi gêner eufi qù animé par des fintimens 
a'M vifs que finceres , j'ofe dédier à 

VOTRE ALTESSE ROYALE 

mon Livre , comme une preuve de mon 
refpe8. J'y fais d 'autant plus encouragé, 
que les matières que j'y traite peuvent 



E P I T R E 

Vous être agréables ; <jy qu'il n'y a 
que le défaut de mon flile , qtà-puiffi 
les rendre indignes de nous être pré- 
fixées. 

Ce font des Ouvrages de Tour, des 
Horloges extraordinaires , & desmo- 
delles de machines inventez & exécu- 
tez fa^feumotLgnmdzperej_ qui pour 
la plupart font regardez par les con- 
noiffiurs , comme des chefs d œuvre 
inimitables. 

Dez vôtre plus tendre jeunejfe 
MONSEIGNEUR , vous 

avez marq .é beaucoup' dmclination 
pour ces fortes d ouvrages ; & par 
un goût exquis qui vous efi naturel, 
vous avez fii difiinguer les vérita- 
bles beauté z des Sciences & des Arts , 
â iij 
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EPITRE- 

avant même que d'en connaître les 

règles- 

Vous avez cultivé avec foin ces fa- 
vorables difpofitions,dans les moments 
de loifir que vous ont hiijfélcs travaux 
de la Guerre & des Etudes plus im- 
portantes ; <£r loin d'avoir perdu à de 
vains plaifrrs ces lems de repos , 

VOTRE ALTESSE ROYALE 

les a fi utilement employez , qu'on peut 
dire avec vérité que tous fis jours ont 
été remplis. 

Quel f'jet d'admiration pour tout 
lUnivers, de voir un Prince doué des 
fablimes qualitez qui forment les Hé- 
ros j fif dcpofiiaire du pouvoir fiiprê- 
me , décendre pour ainfi dire , de fa 
propre grandeur , pour donner un nou- 
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Vel éclat à la gloire des Sciences & 
des beaux Arts ? 

Car enfin, MONSEIGNEUR, 
vous ne vous contentez pas de proté- 
ger ceux qui tendent à leur perfection, 
vous leur donnez vous même des rè- 
gles & des modelles fur s pour y par- 
venir-y&'-suGusJes-aide!^ autant par 
la fuperiorité de vos lumières , que 
vous les honnore^ par celle de vôtre 
Rang. 

Après avoir developé aux Phyfi- 
ciens les fecrels de la nature : après 
avoir àpris aux plus habiles comment 
on doit démêler la vérité au travers 
des replis trompeurs du cœur humain, 
onavû VOTRE ALTESSE 
R 0 TA L E donner des leçons aux 
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favoris des Mufes, cjfpreftder à leurs 
doux concerts ; & ces mêmes mains, 
ft accoutumées à ceûillir les plus beaux 
Lauriers aux Champ de Mars , n'ont 
pas dédaigné les Inflruments des Arts 
Libéraux & mécaniques. Le pinceau 
que vous avez pris par amufement , 
difpute le prix à ceux des plus habiles 
Peintres. Les Ouvrages de Tour que 
vous avez forme? en vous jouant „ 
font admirez par us Curieux ; enfin 
rempli d'une connoijfance parfaite & 
générale de tout ce que les Sciences & 
les beaux Arts ont deftimable ; & 
choiftffant ce qui s'y trouve déplus uti- 
le & de plus élevé , vous en faites 
encore aujourihui h fujet de vos 
récréations. 



E P I T R E- 

Que je ferais glorieux , MON- 
SEIGNEUR , fi dans Vos mo- 
ments deloifir.le fetit Ouvrage que 
j'ai [honneur de vous fref enter , vous 
paroijjôit digne de quelque attention? 
Quoiqu'il ait du r a fort à ceux dont je 
viens de farter, éfque VOTRE 

ALTESSE ROTALEachoi- 

fispourfedelafer sjene fçaifije dois 
efperer, qu'il aura le même honneur. 
Mais je m'efiimerai trop heureux , 
s'il peut lui -prouver- mon-ze/e. Ele- 
vé dans la profejjionés Armes, & peu 
accoûtume' a écrire > je noferois pré- 
tendre a vous plaire par mon fiile , Qf 
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E P I T R E 

moins a parler , comme il 
faudrait, des rares qualité? que -vous 
reuniffez dans Vôtre Augufle Per- 
Jonne. 

En effet comment pourrois-je don- 
ner à la pofterité une idée jufle de 
tout ce que l intrépidité de -vôtre cou- 
rage, & -vôtre habileté dans le me- 
ner de la Guerre , vous ont fait exé- 
cuter de grand ; puifque témoin de 
quelques-unes de vos Ficloires, je trou- 
ve que tout ce que j'en faurois di- 
re , eft bien au deffous de ce que un 
penfe. 

Comment pourrois-je dignement 
décrire les foins infatigables que VO- 
TRE ALTESSE ROYALE 
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fi donne pour nous rendre heureux : 
cette affivité , ces vives lumières , 
cette attention prévenante , qui lui 
font également pourvoir aux befoins 
des Peuples , à la gloire & à la fû- 
retéde lEtat , & aux droits du Sou- 
verain? Ce font là de ces prodiges , 
que ton voit^que lonjent ; mais qui 
font au deffus des exprejjîons les plus 
fortes. 

Je dois donc , MONSEI- 
G NE UR , prendre le parti de me 
taire fur tant de p er feSions ; con- 
tent de les admirer , efperer que mes 
fentimensnevous paraîtront pas moins 
vifs ni moins fmceres , quoiqu'ils ne 

s ij 
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s'expliquent que par un effort propor- 
tionne à ma foiblejfe. Je fuis, avec 
le plus profond refpea ; 

MONSEIGNEUR, 



de Votre Altesse Royale, 



Le trèï-humbleSarb- 
obtiSioc fcrviicur , 
GH.OI.LIEK. DE SERVIEB.E. 



PREFACE- 

DEUX raifons principales me font entreprendre 
la Dcfcription des Ouvrages curieux , qu'on voie 
à Lyon,' dans le Cabine: de feu mon Grand-Perc. 

la première, a pour objet 1» fàtisfactiou fle l'utilité 
du Public. 

La féconde m'intereiTe uniquement i clleregardc la 
réputation de ce Cabinet , qui me doit être chère , 
Si qui dans la fuite des temps pourroit diminuer de 
fori prix ; foi r" "par "les acctdcns naturels Se imprévus, 
qui détruifant les Ouvrages uniques dans Icurcfpece, 
en déiruifeut bien-tôt la mémoire. : foit pat la fauflë 
Se *rop commune vanité des Plagiaires , qui s'attribuent 
impunément l'invention d: ce qu'ils ont vii de mer- 
veilleux , lorsqu'on ne l'a pas donné au Public, fous 
le nom des Autheurs véritables. 

La Dcfcription que je vais faire , peut feule terne- 
dicr à ces inconvénients ; & fuivant mon premier mo- 
les perfonnes cutieufes. Ceux qui n'ont point vu ce 
Cabinet , prévenus fins doute parl'idée quen a le Pu- 
blic, feront bien .aifes defçavoiren quoi il con fi Ile, 
Ceux qui l'ont déjà vû fc feront un amufement agréa- 
ble d'en rapeller les idées; & les uns & les autres 
pourront tirer quelque avantage du grand. nombre de 
Machines quej'expliqueray. 

Mais avant que d'entrer dans le détail de ces Ou- 
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vragcs curieux , il cft à propos d'en donner une idée 
générale t de faire voir l'Ordre que je veux garder, 
pour ne pas confondre les madères , & de dire un mot 
de celui qui en cft l'Authcur. 

L'on voir dans ce Cabincr plufïcurs pièces de Tour 
enYvoire, qui font des Ch efî-d 'ce uvres inimitables de 
l'Art : des Horloges extraordinaires , dont Jcs mou. 
vements femblenr fe. perpétuer à l'infini: & dcsMa- 
chines de différentes eipeces, qui concernent les Ma- 
thématiques; furtout une des parties de cène Science, 
qui cft la Méchanique. Il y en a pour l'attaque , Se 
pour la deftenfe des Places de guerre ; pour tenter des 
furprifes , & pour les prévenir, pour des partages de 
Rivières : & généralement pour ce qui peut contri- 
buât à la iùteté des Troupes, & faire réùflir leurs cn- 
treprifes contre l'Ennemi. 

On y voit d'autres Machines pour des élevarions 
d'eau, pour la conftruàtion des Ponts, des Maifons , 
des Moulins à eau, à vent & à bras; & enfin pour 
tout ce qui peut'etre utile & commode au Public, 
& aux Particuliers. Voilà en quoi confiftenr les Ou- 
vrages de Mocficur Grollter de Servierc , dont la ré- 
putationeft depuis long-temps établie, non-feulemenc 
en France , mais encore dans routes les parties de 
l'Europe les plus éloignées. Depuis plus defoixanre 
ans, les Voyageurs attentifs à rechercher ce qu'il y a 
de merveilleux dans cliaque Province, n'onr jamais 
'manque en pillant à Lyon , de demander à voir ce 
Cabinet ; & l'on peut dire que leur curiolïté y a été 
pleinement facisLitc. Feu rsôtre Grand Monarque 
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LOUIS X I V. ne fc conrerfra pas de l'honorer une 
fois de fa Prefcncc ; Il y alla devis jours defuire.fuU 
vi d'une nombreufe CoUr. Piufieun Princes étrangers, 
S; des personnes de grande diftinclion ont marqué 
le même emprefiertient i U tous ceux qui aiment à 
s'occuper des productions ingenlcufes des Mathéma- 
tiques , en font encore aujourd'hui charmez , & ne fè 
laflent point de l'admirer. 

Car enfin tous les autres Cabinets curieux , qu'on 
voit ailleurs, ne font pour ['ordinaire remplis, que 
de quelques pièces rares , ramailees à prix d'argent; &c 
qui ne font cftimécs que parleur antiquité , ou parce 
qu'elles viennent -des^Païs éloignez, ou bien encore 
parce qu'elles font des productions extraordinaires de 
h nature. Les perfonnes les plus riches peuvent fe 
picquer d'avoir les plus beau* de ces Cabinets; mais 
celui-ci ne tire fon éclat, que du génie 8c de l'a-i 
dreifede Moiilieur de Serviere, qui a ièul inventé, 8i 
exécuté tout ce qu'on y voit. 

Je vais donc partager ht Defcription de les Ouvra- 
ges en trois parties. La première, concernera les 
pièces de Tour : La féc onde, les Horloges : Latroi- 
liéme, les Machines de Mtchanlquc. TeTubdiviferay 
ces crois parties , fuivant les différences efpeces que 
j'auray à traiter ; & autant qu'il fera poffible, je met. 
tray à côcéde chaque figure, l'explication de ce qu'elle 
iéprefcnic , afin d'en donnée une intelligence plus fa- 
cile ôc plus nette. Mais comme je ne dois pas m'é- 
carter de l'idée de feu Monlïeur de Sirvicre , laquelle 
a. été» de IaiÛer. deviner aux perfonnes curieufes , les 
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moyens dont il s'cfl: fcrvi, pour exécuter la plupart 
de Ces Ouvrages; on ne doit pis itouver mauvais, 
que dans la première, & dans la féconde Partie ,iaif- 
fant une libre carrière à ceux qui voudront , ou l'imi- 
ter, ou rationner fur fes principes, je me reduife à 
une explication (impie des Pièces de Tour , 6c des 
effets des Horloges , fam déveloper L'Art qu'il a em- 
ployé pour former les unes, & pour donner le mou- 
vement, -aux autres. ]e n'en uferay pourtant pas de 
même dans la troificme Partie, qui cft celle dont le 
Public peut tirer de l'utilité. Non-feulement je don- 
ner.! y les Figures des Machines qui la compofent ; mais 
encore je les expliqueray le plus clairement qu'il me 
lera poflible ; tt je n'oublicray rien de ce qui me pa- 
roitra neceifaire, pour contribuera i'execution des 
idées de cet lllullre Mathématicien ; dont il eft main- 
tenant temps que je parle , fuivant ce que je me fuis 
propofe. 

Ce feroïc afrcûcr une trop grande modeftie de 
paffer ici forts iîlence , ce qu'il y a à dire d'avantageux 
de lui & de fa Famille .- mais comme il faut auflî, 
que j'évite de me tendre fufpcct dans une matière, 
où je parois interefic ; je crois qu'à l'exception de 
quelques faits particuliers, je dois me contenter de 
raflcmblcr ici, ce que différentes perfonnes en ont 
déjà écrit dans les Livres , qu'ils ont donné, au Public; 
defquels même je raporteray les citations à la marge. 

Il étoir delà Maiion des Grolliers , qui eft connue 
entre les anciennes, Si les plus nobles Familles de la 
Province 
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Province du Lyortnoïs. * Mais pour ne point remonter ^./IT' 
trop haut dam les ficelés qui l'ont ptécedé, & qui° ; f'™,^; 
lui fournifloient en la peifonnede icsAycux de grands ^'j^*" 1 
cxemples de vertu, je ne parleray que de fon grand- "-d/.*r. ( 
Otlde&de fon Perc ,■ dont la mémoire mérite d'être iZ'faki- 
canfervee à la pofterité.. ■ {'£?',.,.■ 

Le premier, eft ee Fameux Jean Grollier Vicomre 
d'Agtiify . qui fous le. Règne de François premier , avoît *; 
fa plus belle Bibliothèque qui fut en France; & qui js-'hU*;™ 
par la faveur dont fon Roi l'honoroit. & qu'il cm- d 'l'",X',' 
ployoit fi genereulèment en faveur des gens de Lettres, 
a été comparé avec jufticc par les Hiftoricns , an Mé- 
eéne do-fW^ÎAngttfta. .:.„ _j. ■ f m? M ' 

Le fccond r eft AntoincGrollier Baron deServicre, ".'j^' 
fjui donna de grandes marques de fa fidélité & de fon f,"%iT,' 
zele, à Henry IV.dans ces te m s malheureux de guerre *" f"'".' 
-civile, où la caufe.de ce Roi uefe trouva- pas laplus -<«■'' *" 
forte à Lyon, il y fut arrêté Prifonnier , & mis par t$£™ 
les Ligueurs au Château de Pierre -Encife : d'où ayant '^H£H 
trouve le moyen d« fc fauver, en defeendancie ]ong£,^™ 
des murs du Donjon aveedes cordons de foye, que G -"'*™ 
Marie de Camus la. femme liij a uoir app irt" enic- n-^ 
«et fous fon Vertugadin vil alla en builfe, fe mettre à*™.S" fa 
la tête des Troupes, queMonficur de. Sillcry , ponr£/^£ 
lors Ambaflûdeur cn.ee Païs-U avoit levées. Onlnif^** 
en confia le Cotïrmandement;' &il lesconduifit t à fes é-".. s 'v; 
dépens- à l'Armée , qui écoic auprès de Melon. Il alla 
enfiiite avac fon frère Jmbert Grollier,. Seigneur ia^t^T 
Soleil , Chevalier de l'Ordre de Saint Michel , joindre,^""'*," 
le Btôïau. Siège de Rouen; & après série diftingue f"*w 
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V'^'ïuica différentes occa(îons,8ç avoir confume au Service 
' ? '\stt tatis biens,«juiétoientrrè's-confiderables, ilmou,- 
S^v^tiu malheurcufement dans le tems que l'autorité de 
^'^r Sa Majefté étant affermie , il avoit lieu ;d'efpercr les 
recompenfes dues à fon mérite. 11 iaifla huit Fils fort 
".o. i ''""j cunes ' quilorfqu'ils furent en âge, prirent tous des 
M?î/» P atc ' s convenables à leur naiflanec. L'un fut honore 
wji.i-.'îlpar le Roi du Prieuré de Saint Ircnéc prés de Lyoni 
\ 3 "f,'à Â.\in autre qui avoir été reçu Chevalier de Malrhe , eut 
SâTjWiCn recompenlè des Services qu'il avoit rendus à fon 
|;'; ( ~';Ordre, une Commanderie conûderablc , outre celle 
d " h 'f, 1 u i' u i écoir échue par ancienneté. 
*ÏÏvT Nicolas Grollier., des Ouvrages duquel nous 
jZf'î'r- Parlons , & quenous nommons Monficur de Servierc, 
■fft ctoit un des cadets. 11 vint au monde à Lyon en 
l'année i53j.Bdiauffi tôtqu'il eut atreint l'âge de qua-J 
torzeans, ildemandade fuivre l'exemple de les AnJ 
cêtrcs , Bc d'entrer dans le Méiicr de la Guerre. On 
l'envoya fervit en Italie; île ce futau Siégede Vcrceil, 
où lc,î prémices ardeurs de fon courage lui coûtèrent 
la perte d'un cal , quil eut emporté par un éclat Jdc 
canon. Un coup d'effai fi cher, bien loin de le rebuter, 
ne l'empêcha point de fe trouver dans toutes les au- 
tres actions de cette même guerre. Lorfqu'elle fut 
finie j il allafervir pendant quelque tems en Flandre, 
4c dans les Troupes des Erats d'Hollande, qui croient 
pour Ion la meilleure Ecole de la Difcipline Militaire. 
Delà il paflâ en Allemagne au Service de l'Empereur 
Ferdinand: Il s'y acquit beaucoupde réputation, fur- 
to u t à la bataille de Prague ; après laquelle il fut obii- 



□igifeed t>y Google 



¥ R F F AC E. 
gé d'accompagner l'Ambafladeut dcce Prince à Conf- 
iant! nople: Il y demeura fix mois; mais la guerres crant 
rallumée en France, il revint auifi-rôt donner à fon 
Roi & à fa Patrie, les marques de fon zélé , St leur 
confacrer au péril de fa vie, les heureux talcns-» avec 
Icfquels il éroit né , Si l'expérience qu'il avoir ac- 
quife au Service des Princes Etrangers. Il le fit avec 
tant de diftinûion , fur tcut au Siège de Moncaubao, 
à ceux de Tonnjns , de Britcfte , de Sainte-Foy , de 
Ncgrepchuc , de Nimcs , & de Privas , qu'il fut fou- 
vent honoré des louanges de fon Roi, 

Parmi un grand nombre de belles actions, qu'il 
fit pendam~(a-Yici-6s -qui meriteroient toutes d'être 
«étires, je me contemerayd'enrapporrer une ,quifuf- 
flra-p oui faite connoître , Se la beauté de fon génie , 
& l'intrépidité de fon courage. Il étoir. Premier Ca- 
pitaine du Régiment d'Infanterie d'Aiguë- Bonne ; & 
il le commandoit fur les bords du Rhône du côté de 
Tarafcon, lorfqu'il fut qùeilion de jetter du fecours 
dans la Ville de Beaucaire , affîcgce par Moniteur de 
Montmorency. Il fe prefentoit de grandes difficultés 
à furmontex ■ la place ernir bif" Ufeyéc th] côté de 
terre : les Ponts de Communication de Tarafcon à 
Beaucaire étant rompus, il falîoit piffer le Fleuve a 
la vue des Ennemis : Se plus que tout cela, le Châ- 
teau étoit déjà au pouvoir des Afliegeans. Tous ces 
obftaclcs faifoîent regarder l'entreprife comme impof- 
fjble .lorfque Monficur de Serviere, qui avoir eu ordre 
de tenter lefëcouts , & qui pour cela s'etoit approché 
(le; Tarafcon, profita de quelques bateaux, qui p ar 
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hazard fe trouvèrent à fou bord ; & s'en fevric très- 
utilement pour fnirc confrruirc une efpcce de Pont 
volant, garni tout au tour de parapets faits de ma- 
driers. Au moyen de cette Machine , qu'il inventa 
fur le champ . Se qu'il fit exécuter avec une extrême 
diligence, if fit paner le Fleuve à toutfon Régiment; 
& malgré le grand feu , Se les efforts extraordinaires 
que les Ennemis firent pour s'y oppofer, il fe jecta 
avec peu de perte dans la Place afliegée > 6c tut caufe 
qu'on en leva le Siège peu de jours après- 

Cette action ne fut pas feulement applaudie parles 



d'honneur à Monfieur de Serviere , dans ["Armée de 
Monfieur de Montmorency. Ce General n'oublia 
rien pour s'attirer un auiïi bon Officier ; il profita mê- 
me pour l'engager dans fon parti, de ce qu'on le laif- 
foit fans recorrjpenfc après une affaire iî brillante ; & 
croyant avoir trouve le moment propre à le gagner,' 
il lui fit offrir des Emplois & désappointements beau- 
coup plus confiderablet , que ceux qu'il avoit dans 
l'Armée du Roi: mais fa fidélité fut inébranlablei&il ne 
la fît pas moins admirer que fc-s autres vertus, par la 
belle reponfê qu'il fit à ces proportions. Il dit , qu'en 
portant les Armes pour fon Prince, il ne s'aftendott 
qu'à l'honneur de le bien fervit, Se à la fâtisracï.ion de 
remplii fes devoirs: que d'ailleurs il étoit trop flaté de 
l'cfHmc dont Monfieur de Monrmorency l'honnoroir, 
pour ne pas chercher à l'augmenter, en refufant des 
ebofes, qu'il Ravoir bien lui-même, qu'il ne dévoie 
pas accepter- 
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Quelque rems après ayant été fait Lieutenant Co- 
onel de ce même Régiment d'Aiguë Bonne . il fc trou- 
va au combat de Vcillanc , à celui du Téfit) , a la 
Retraite de Gu'icrs , aux Sièges de Turin . de Cafal Bz 
de Pignerol; & dans pluûcurs autres occafions. On 
reconnut fi bien le génie fupérieur. qu'il a voit po ut 
les Mathématiques, furtoutpour les Fortifications, & 
la grande expérience qu'il s'étoit acquife , qu'on lui 
confia la conduite des Travaux dans la plupart des 
derniers Sièges, dont nous venons de parler, il fçûc 
allier avec tant d'éclat les fondions d'un Comman- 
dant, à celles d'un excellent Ingénieur, qu'il s'acquit 
la réuutatioo-Jleftrc un .dcs meilleurs Officiers d'In- 
fanterie de Ion teras. 

Enfin après rant de. travaux , comblé de gloire & 
criblé de bleflurcs, il fererin du Service, pour goû- 
ter un peu de repos, s'étant ociu,>é le reite de fa vie 
aux Ouvragts, dont je vais faire la Ocfcription , il mou- 
rut âgé de jj, ans, regreté généralement de tout le 
monde. 

Ce Gentil.Homme,que la voix publique a pla- 
cé parmi les Hoinmei..llluftres_dA-J^Ul-Jkclc, ferait 
parvenu aux premiers honneurs de la guerre, s'il 
avoic eu autant d'ambition, que de valeur & de ver- 
tu. Mais comme il fuivoit l'auflére maxime fi peu 
connue : qui veut, qu'un véritable honnclte homme 
ne fafic parler enfafaveur quefes adlions. il ne voulut 
jamais demander aucunes grâces, ôc fe contenta de les 
mériter. 

Les Enfans que Monfieur de Servicre a mis au 

ï iij 
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PREFACE. 
monde, n'ont pas moins hérité de fon génie que de 
fa raodeftic C'eft une jufticc, qu'on ne peut s'em- 
pêcher de leur rendre; fut tout a celui qui a lempli 
avec tant d'honneur la dignité de Grand-Prieur de 
l'Abbaye de Savigni , & qui e 11 mort depuis peu. Il 
ne s'elt pas contenté durant fa- vie , d'imiter les Ou- 
vrages de fon Pere \ mais encore il a enrichi fon Ca- 
binet pat des pièces de fon invention , qui ne méri- 
tent pas moins que les autres, de trouver placo dans 
cette Ucfcrjprion, 
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DESCRIPTION 

D E S 

OUVRAGES CURIEUX 

D E 

M r . DE SERVIE RE. 

, -PRE MIER E P 7E1CTTE 
Ouvrages de Tour, 

•y* E , par goût & dans Iesioïiîrî d'une dov- 

HltC . on venr <fiAA . 



„ ' ° . ™rr" '""Jiiirs dune dou- 

inTÏZ ' r*W% s ? ddonner aux ouvrage des 
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% Defcription du Cabinet 

D'ailleurs il a encore un avantage particulier , en ce qu'il cft 
le fcul donc les principes n'ont rien de difficile ni de rebutant. 
On y goûte d'abord du plailir : on en trouve dans les premiers 1 
ouvrages qu'il fait former $ & lorfquc par des difpoii lions heureu- 
fes , on y elt une fois perfectionné , on y peut également faire 
briller fongéuieStfonadreûe. 

Les Curieux recherchent particulièrement deux perfections 
dans les ouvrages de Tour, llsles cftimenc ou par raport à leur 
délicaielle , ou par raport à la fingulariié de leurs figures. Tou- 
tes fortes de perfonnes , pourvu qu'elles aient le goût bon , peu- 
vent juger des ouvrages qui o-i .■clic pic mi [>c,viié , t.'cil- 
à-dirc, deccuxqui ont de la délient ifc ; mais pour connoîcrc le 
mérite de ceui dont les figures loin extraordinaires , il faut 
avoir quelque teinture de l'Arc , &; fçavoir au inouïs que le 
Tour ne forme naturellement que des ronds parfaics , qu'il ne 
les forme que fur un même centre , & que ce qu'on apelle- 
centre du Tour, eft une ligne qui étant parfaitement horizontale, 
tourne fur elle-même comme l'axe d'une roue. On voit par cette 
petite définition que les ouvrages de Tour Jonc plus ou moins 
curieux, Clivant: qu'ils font délicatement travaillez , fuivant que 
Icurlùpcrficiecfi: opoféc à la figure ronde, £c fuivant que cette 
même fupcrficîe a plufieurs centres. 

Les ouvrages de cet Art , dont Moniteur de Scrvîerc a orné 
fon cabinet , s'y trouvenc en grand nombre. Ils (ont prefquc 
tous en y voire , & quoi qu'ils huent tous difFercns les uns des 
autres, ielciréduirai' 3 trois cfpcces , fuivant la définition que 
je viens de faire, je iiurmiwrai la première efpeoe .Pièces de dcli- 
eateflè i la icconde , Pièces excentriques , ou travaillées fur diffé- 
rais ccr.::cs ; ti la ttoilïéii:c , Pièces hots du rond , c'elc à-dirc, 
Pièces dont les figures font angulaires , ou ne font pas des ronds 
parfaits. 

Je ne fais cependant cette fubdivi lion, que pour donner quel- 
que arrangement à la defeription que je vais faire ; car on peut 
dire a la rigueur, que plufieurs des Pièces que je décrirai , au- 
ront tout à Ta fois fa beauté de la délkateflè , «Ile de l'esceo. 
iricjuc,& celle de l'iiorsduiocd. 
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% $ £ A : i> * <(. $ ê»4"t"fr ♦ £■ -M" # -ï' $ -î' * "?J 

PIECES DE DELICATESSE. 

Planche L 

LA première Figure que je donne , eft une cfpece de Pyra- 
mide ou d'Obélifque d'yvoire , d'un pied & demi de lon- 
gueur , doni la bafe acnviron une ligne de diamètre , & qui s'é- 
Ievjnrjufques au iommet , toujours en diminuant , fe réduit i 
la grofleur d'un cheveu de tète. Toute letenduc de cette pièce, 
eft ornée de plufîcurs petites figures de très bon goût. 

La deuîtiéme Figure eft une autre PyrAmidc^ui itc ctnl.int eu 
rien àladclicateflc de la premier c, scie vc en ligne fpirale, te d'u- 
ne feule pièce d'y voire forme une cfpece d'efealicr, dont chaque 
marche a fon centre particulier , Si tous difterens les uns des 
autres. Ladiffcrcn.ee de ces centres, fait la piiucipalc beauté de 
cet ouvrage. 

La troiliéme Figure eft un Dome fait de plulïeuss pièces très 
délicates , Se foutenu par des piliers qui forment une Rotonde, 
dans laquelle il y a de petites Figures prcfquc imperceptibles. 

Planche II, 

La quatr^mc Hfjmc-eroirrvaie" a yvoîrëTî délicat & (ï m), 
que non feulement il eft fore tranfparent , mais encore que les 
bords en font flexibles. 

Les Figures 5. U fi. font des Etuis d'y voire , travaillez en 
forme d'oiier Se Ijour. 

lepourrois encore mettre ici beaucoup d'autres ouvrages de 
délicateûc , faits par le même Autheur ; mais comme ils onr du 
raport avec ceux que j'ai décrits , il eft aflèz inutile d'en 
parler, 
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, PIEGES EXCENTRIQUES. 

LEs Pièces Excentriques font , comtne Bous l'avons remar- 
que, des ouvrages de Tour travaillez fur diflêrens centres. 

Planche Ut 

La fepciéme Figure eft un Globe fait d'une feule boule d'yvoi- 
ic.quicft percé de douze ouvertures,*: qui renferme une petite 
urne dont la grolTeur remplit prcfquc tout l'efpace intérieur» 
L'urne eÛ vuidéc très délicatement , fi ornée de plufieurs mou- 
lures ; clic a deux bouclions à (es deux extrémité/ , qui la fer- 
ment à vis. Elle eft enfin auiîî bien travaillée , que fi elle avoit 
été faite hors du Globe qui lui ièrt d'cnvclopc. La beauté de 
cette pièce conlîftccii la difficultéquel'on conçoit y avoir eu de 
la faiie d'une feule boule d'yvoire ; de détacher de dedans le 
Globe , !a matietc de l'Urne j de la fixer pour la travailler , Se 
enfin d'en avoit fait un ouvrage fi proportionné 8c fi parfait. 

La huitième Figure eft une Etoile à onze pointes, fouicnue 
fur un pïij-d'èftal pentagone , orné de moulures : le rout fait 
dans un Globe fembiableau précèdent , 8c travaillé au Tour fur 
autant dp rentres difrèrens , qu'il y a de pointes à l'Etoile; Sic'cft 
cequi fait qu'on nepcui >iw* 6 } u „. luwmsui l'Auteur a pûexe- 

La neuvième Figure nous fait voirunvalè travaillé par de- 
tors & par dedans hors du rond , c'eft-â-dire , en rofe ou go- 
deron , avec des filets angulaires. Ce vafe s'ouvre à vis par le 
.tiers de Ci hauteur , 8i a été fait dans le Globe qui lui fert d'en- 
vclope , Se d'une feule boule d'yvoire, 

La dixième Figure nous reprefente cinq Globes faits les uns 
dans les autres, d'une feule boule d'yvoire ; & dans l'intérieur 
du pjus petit.un vafe parfaitement bien travaillé. 

La onzième Figure eft une Etoile à douze pointes, faite dans 
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[ De Mr. âe Servierê. j 
cinq Globes qui font percez chacun de douze ouvertures, & do- 
uchez les uns des auti-es. 

P L A K C HE IV. 

La douzième Figure fait voir cinq Tabatières faîtes dans uri 
Globe , ft de fa même matière ; elles occuper* fi bien f on c f pa . 
ce intérieur , qui peine pavent-elles s'yremuïr. Il a cepen- 
dant fallu pour les y travailler , partager en cinq parties la ma- 
tiercdn dedans du Globe, fixer ces parties lesunesaprèslcs au 
très, 8£ d'angulaires qu elles étoîent, en former des Tabatières 
parfaitement bien faites fie vuidécs en dedans fort délicate- 



. «fjguw .««" reprcfcicc , (bru revendue" de dix 

lignes, douze Globes faits festins dans les autres Le plus petit 
c'eft pas plus gros qu'une lentille , Si il cit perce de douze ou - 

La quatorzième Figure ell une Pièce à quatre angle* ésaux 
qui renferme une efpecc d'Etoile ou de chaufle-trape , faite au 
Tour , te du même morceau de fon enveloppe. 

La quinzième Figure fait voir cinq carrez ou cubes , fcmbla- 
u,cs -i ccDzz a jouer , Lut: k ;u:i' d; i:l s i L -, cr 

La fc.zicme Figure eft un Globe fait dans un cube , & ce Glo- 
be renferme un autre cube, 

. Piancim ...y. 

La diï-feptiéme Figure eft un Globe qui n'a qu'une feulcou- 
verture , & même allez petite , dans lequel cependant on a tra- 
vaillé une Boëte à portrait de trois pièces , dont le diamètre oc- 
cupe prcfquc tout Icfpaee intérieur, le Globe étant d'une feule 
pièce fans cire coié ni «porté. 11 cft difficile de comprendre 
comment on en a pu détacher la matière delà Boctc, la fixer & 
la travailler au Tour dans cette erivelope. 

La dix-huitiéme Figure eft uneautre Bofrc à portrait, faite 
dans deiut Globes , dont le- plus grand a dowc ouvertures , tà 
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le plus petit line feule. Ce dernier a, fa fuperiieie extérieure tra- 
vaillée hors du rond. 

La dix- neuvième Figure cft une Urne travaillée hors du rond, 
dans un Globe qui n'a qu'une feule ouverture, £c cette Urne en 
occupe prefque tout i'efpace intérieur. 

La vingtième Figure nous dépeint une autre Urne, qui étant 
faite dansun Globe qui n'a qu'une feule ouverture, ferc elle mê- 
me d'cnvclope à deux carrez ou cubes femblabl es à deuxdczà 
jouer , qui font faits l'un dans l'autre. Tout cet ouvragccft, 
comme les précedens , d'une feule boule d'yvoire , fans pietés 
colées ni raportées, 

La vingt-unième bi la vingt -deuxième Figures nous reprefen- 
tent des Globes ovales , dans le premier delquels percé de dix 
ouvetrures , il y a une Etoile , & dans le fécond , percé d'une 
feule ouverture, il y a une Urne. Les ouvrages qu'on a faits dans 
Ces deux Cnvelopes , paroidenr aux eonno meurs beaucoup plus 
difficiles que les autres , parecque les Figu tes ovales ont toutes 
leur diamètre de différents grandeurs , au lieu que les Globes 
parfaitement ronds les ont tous égaux, llcft fans doute bien plus 
aifè de travaillct au Tour ces fortes de pièces , quand elles ont 
leurs diamètres fcmblablcs. 

La vingt- 1 roi fi éme Figure reprefente une fleur dcLys faite au 
Tout dans Un Globe. 

Quoiqu'il y ait dans ce Cabinet plufieurs autres Pièces de 
cette efpece , comme elles ont du raport aux précédentes , je 
n'en fais point uiculIou. J t dois feulement dire , que tous les 
Globes dont je viens de parler , Se les ouvrages tju'ifs renfer- 
ment , font faits chacun d une feule boule d'y voire entière , & 
qu'ils font ornez de chapiteaux, & foutenus par des tiges &i par 
desbafes qui ont leut beauté particulière. On y voit des Figures 
rampâmes Gmplcsion en voit de mêlées avec des godcronsjde 
fpiralci.îi enfin de toutes les belles façons dont on apatlé , ou 
qu'on expliquas dans la fuite. 
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De Mr. de Strvïere: y 
PIECES HORS DU ROND. 

ON apelte .'l-tcce* nors du.u.id, comme nous l'arau déia 
remarque , celles qui ne font pas rondes, & dont la fapetfi. 
cic eft en goderon , en rofe , en angles , Si enjampans. 

^ Quoique les Pièces de Tour, donc nous Tenons de parler, 
fuient tics curieufes, elles cèdent néanmoins à celles que je vais 
expliquer. Les premières furprenncnt les connuifleurs de l'Art, 
pareequ'ils onr peine a comprendre les machines qu'il a fallu in- 
venter pour les former , Se comment l'adrcûe & Ta 



bout. Celles cy que je nomme Pièces hors du 
rond , paroiflem encore plus difficiles., & ont encoïc l'avanta- 
ge d'une proportion beaucoup plus exacte & plus gracieuic. Ou 
y voir régner les règles d'une architecture cxquiie, qui prévient 
a la première vue de l'ouvrage , & qui fe foutient parfaitement 
loriqu'on l'examine en détail. C'eft principalement ici où Ton 
F î Ut r aV J °^ r -1 ue fi Moniieur de Scrvicrc s 'eft a.taché à faire des 
choies difficiles , il ne s eft point éloigné de ce bon goût général 
qu on doit toujours avoir pour principe dans les ouvrages qu'on 
vctirpropofcr auxeuricux. 1 



La vingt-quarneme F.gure eft une Urne d'yvoirc de neuf 
uces de hauteur fur cinq pouces de largeur. Toute fa luperfî- 
: eft travaillée contre la nature des Tours ordinaires: ce que 
nomme hors du rond. On y voit des figures de rofes , de do- 
rons , d angles Si de rampans, qui fefuccedaiit les unes aux au- 
:s avec beaucoup de proporrion , font [ineffet admirable. Cette 
;ne eftvmdec fort délicatement ; elle s'ouvre environ par le 
rsdcfa hauteur; elle eft travailléeen dedans de même façon 
en dehors , eu ior.e que les figures concaves Si convexes des 
Lixcmcz fe repondent « es exactement. Cet ouvrage eft par- 
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fait dans fon epeee , & fi parfait que l'emboîtage du couvercle, 

qui eft hors du rond, de même que le relie de h pièce, Ce fait de 

tout iëns avec une jufteûe furprenante, & mieux que fi l'Urne fc 

fermoitàyis. 

Planches VII. Vllt. IX. 

Les Figures ij. îfi. ci 17. font d'autres Urnes qui ne font dif- 
férentes delà première, qu'en ce qu'elles font travaillées furd'au- 
tres defleins. il faut remarquer qu'en la Figure 16, h pièce A. 
doit être jointe i la pièce B. Eiqu'en la Figure 17. les profils CD. 
marquent les différents concours des fuperficics extérieures Btin- 
terieures de ces Pièces. 

Planche X. 

La vingt-buitiéme Figure e(t une Boîte i pans , dont les an- 
gles font très nettement exécutez. 

Planche XI. 

Les Figures 3». 8t jr, font des Boctes à portrait ou a tabac, 
dont l'une eft faite hors du rond.Bd'autrc cnovalcfiguré. 

Les Figures Jl. Ce jj, font des Boctes faites eu cceur & en 
trèfle. 

Les Figures 34, 3 j. Si 36. Planche Tt. font des Etuis ou por- 
ic-craïons. Le premier eft fait horsdu rond. Le fccondcfl fait 
en rampant lïmplc i £c l'on voit au troîiîémc le rampant joint à 
Vh ors du rond. 

J'aurois encore beaucoup d'autres Pièces de cette troifiéme 
efpece à décrire , Ci je ce craignois de donner dans une répéti- 
tion inutils. 
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DESCRIPTION 
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OUVRAGES CURIEUX 

D E 

M 1 . DE SERVIERE. 



SECONDE PARTIE. 
Horloges inventez, (>*r Mr. de Serviere. 



E S machines que MonGenr de Serviere a inventées 
pour des Horloges , font très curieufes ; Se quoique 
ta plupart aient pouc leur principe la vertu diadique 
des reflors , la pefanteur des poids Se l'écoulement 
des eaux ou des fables, elles font cependant fi différentes de tout 
ce qu'on voit ailleurs en ce genre , £t elles produifens de fi fur-. 
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prenants effets , qu'on les regarde comme de petits prodiges de 
l'art , qui animant , pont ainii dire , des corps inanimez , iem- 
blect en perpétuer les mouvements à l'infini. 

Planche XlIL 

La première Horloge eft un Dôme foutenu par fix 'colomncs 
fur une baze fexagone, comme le marque la Planche XIII. Fi- 
gure 37. au tour de cescolomnesqui forment une cfpecc de ro- 
ronde , il y a des fils de cuivre double, pofez parallclescntrccux, 
& en ligne fpirale, depuis le Dûmcjufqu'à la bazc.Ccs fils de cui- 
vre font arrêtez aux colomncs avec de petites confolcs , de mi- 
jiicrc qu'ils fervent de canal à unebalédemême métail , qui pat- 
fou propre poids parcourant en defeendanr rouie leur étendue , 
arrive enfin dansun trou qui eft il abazcdela roronde. Aulïï-tût 
qu'elle y eft entrée , elle y trouve un reflbi t dont elle fait lâcher 
la détente , Si qui la rcpoulfe toùjotirsavec la méinejuftciïe de 
bas en haut dans le Dôme , Si prccifcmcnt dans l'endroit oiï les- 
iîlsdc cuivrcparallclcs, donnions avons parlé, lui tracent le che- 
min qu'elle doit tenir endefeendam. Cette baie continue ce pe- 
tit manège , fans jamais s'arrêter , à moins que la machinerie 
folt détraquée , & comme h baie n'employé pas plus de temsunc 
fois qu'une autre à monter Se àdefeendre le longdela roronde, 
& que proport ion nément a ce tems toujours égal, on a fait les 
rouës du cadran de cette horloge , elle lui fait marquer la fuite 
des heures avee b»ut.0U]J Ut. ju(l-,-(T> 

La deuxième Horloge a beauedup de raport à la première ,. 
ellcn'cn diffère qu'en ce que la petite baie après avoir.cn def- 
cendant , parcouru les fils de cuivre, au lieu d'être pouflee par 
unrclïort , elle eft portée viiîblctuent dans le Dôme par un petit, 
feau qui monte et qui defeend perpendiculairement le long de la 
rotonde." Ce petit feau reçoit la baie lorfqu'ellc eft dcfccnduc 
dans la bazc,& lava enfuitevuiderdans le Dôme à l'entrée du 
petit canal qui eft formé par les fils de cuivre. Par ce moïen le 
manège delà baie continue toujours te il fert à régler le mouve- 
ment de l'horloge. Se à luiraire marquer avec jtifteffe les heures 
a un cadran qui eft à une des faces de la baze de h rotonde. 
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On voir par 1» Planche XIV. Figure j8. que le corps de L 
traificmc Horlogccft i peu pt-czeomme celui d'un tableau. Il j 
a fur la face plu ficurs petits liteaux cauelez , puiez les uns lûr les 
autres diagonale me nt en zig-zag • ces liteaux fervent de canal 
pour condtiiredeuxbales de cuivre qui les parcourent alternati- 
vement l'une après l'autre , en dedendanc parleur poids naturel. 
Lorlqu'unc des iules c(t arrivi-u» I* ('«nie ïnhciieure dit tableau 
«lie entre dans l'épainctu de Ion cadre par un trou qui y ell pra- 
tiqué ,&dans le même .uomcncclleen tait fortir l'autre baie, par 
I7nea lire ou'errure qui eifc a lap.trtie la plus clevcc.Cesdeux ba- 
3cî ù fucL-edcnt continuellement l'anal l'autre fur les liteaux ca- 
nclcz, au mnïcn des relions intérieurs qui les fout monter auflï- 
tût qu'elles font defçcnducs ,& qui. les fout foniruc l'intérieur du 
.cadre , aiifli-tôt qu'elles y font montées. Le mouvement de cette 
Horloge ell réglé par celui de ces deux baies , fit ivant les princi- 
pe que ni)-.:.', avun; expliquez . & marque les heures fur un ca. 
dran qui eft placé au dedous du tableau. 

La Figure 3 y. Pla.it.he XV. qui ellcelle de la quatrième Hor- 
loge nous tcprcfenie un Dôms en quatre long , élevé par huic 
colomncs fur une baze de même figure. Autour des quatre co- 
lomnes , qui font à vùcdcs grandes faces de cette cfpece dc ca. 
ge , il y a tics fils de cuivres doubles toujours parallèles , & qui 
étant attachez avec de petites confoles , fi£ po&z diagonalement, 
fervent de canal à une baie, ££ la conduifeut après plulîeurs con- 
tours , depuis 1g Dôme jufques à la baze. Lorlque ;cctre baie a 
parcouru les fils de cuivre, elle entre dans la canclurc d'une vis 
d'Arcm'mede.quieftpIacécentreleshuit colomncs, ce qui par- 
tage diagonalement la diftance qui ell depuis le Dôme jnfqir'à 
lataze. Aulïï-tûc que la visd'Arcbimedea reçu cettebalc, la vis 
tourne, & parce moïen clic élevé la baie vifiblcment , jufqucî 
au Dôme , où clic va reprendre le chemin tracé par les fils de 
cuivre. Dans cette machine vous ne perdez point la baie de vue, 
vous l'apercevez monter par la eanefure de la vis d'archimede , 
Bcdefccndrc par les fils decuivre; & par cesdifFeraus& conti- 
nuels mouvements , elle &ic .'aller l'Horloge , dont les cadrans, 
pour les heures 6c pour les minutes, font aux faces de la baze. 
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Plan c hz XVI. 

La cinquième Horloge, eft,comme le reprelënte la quarantiè- 
me Figure , un Pupitre qui a environ un pied Se demi de Ion- 
sueur à chaque face, 5: dont ledos eft élevé d'un pied. 11 y a fur 
la furface inclinée de=<> pupitre , de petits liteaux pofez diago- 
nalcnicnt en zig-zag , les uns fur les autres, de manicte qu'ils 
peuvent conduire une baie , qui par fon poids naturel dclccnd 
jufqu'au bas de la furface inclinée , où clic entre dans le corps 
de la machine par un rrouquiy cft pratiqué. Auffi-tot qu'elle y 
cft entrée , on voit fortir par la partie la plus élevée du pupitre 
unefe L ondctiale, qui reprend le chemin de Li première. Ces 
deux haies fc fuccedent airtli continuellement l'une 1 (l'autre, 
avec beaucoup de juftefle , S: elles fervent de mouvement i 
l'Horloge qui a (es cadrans à une des faces du pupitre. 

Pour faire voir que l'artifice de cette machine tient peu de 
place , on ouvre le pupirre en cfevam fiir. plan incliné , & l'on 
trouve que la moitié de fon intérieur eft vuide , &C l'autre cfl 
occupée par deux rangs de pedts tiroirs remplis d'ouvrages cu- 
rieux , indépendants de cette machine. 

La Figure qu arc n te- unième , Planche XVI.. qui cil celle de 
la lixicme Horloge ,jioui fait voir fur un plan horizontal , foute- 
nu par une colomne ,dcuj (upa];> i'urt lin- i'.nurc. Le fupericur 
cft élevé fur l'inférieur d'environ undemi pied. Et commeilcft 
arrêté par le milieu du corps , il peut baiculer de la tête à la 
queue, Lorfqu'ilbaiflè la tête, on lui voit rendre une baie de cui- 
vre que le ferpent inférieur avale aurti-tôt le premier baïflè erv- 
. fuite fa queue qu'il joint à celle de l'inférieur (, & par cette partie 
la baie rentre dans fon corps , d'où elle cft rejettéc , comme la 
première fois, par fà bouche dans celle du ferpent inférieur. Ce 
petit manège ne difcontimtê point, & fait aller l'Horloge , dont 

La feptiéme Horloge , marquée par la Figure 41. Flan- 
elle X V I L coiififie en une fy)L : tte cylindrique , qui 
étant pofée du côté de fa furface curviligne, fur un plan incliné, 
fcaible s'y tenir immobile, contre la nature des figures rondes, 
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qui roulent ordinairement avec précipitation tant quelles trou- 
vent de la pente. Celle«ci , je veux dire la Boette en quefîion, def- 
cend fur fon plan incliné imperceptiblement Se avec mefure. Elle 
cil de cuivre ; elle a environ cinq ponces de diamètre , & le plan 
fur lequel ellccftpofcc , àqnatrepiedsde longueur. Les heures 
font décrites fur l'cpaifleur de ce plan incliné Se fur la circonfé- 
rence de U Boette , laquelle a une éguille à deux pointes qui fe 
tient toûjours perpendiculairement Se qui marque l'heure cou- 
rame en deux endroits différents ; favoir , par fa pointe fuperieu- 
rc elle marque l'heure fur la circonférence de h Bol'tre ,Ed par 
iâ pointe inférieure , elle la marque fur le plan incliné. Cette 
Horloge n'a ni reflorr ni contrepoids. La durée du tems qu'elle 
marche , efb proportionnée à la longueur defon plan incliné ,Sc 
elle ne reçoit fon mouvement que par l'effort que la figure ron- 
de fe fait , de fc tenir fur le plan incliné , 'contre fon penchant 
naturel. On en fait l'expérience de cette manière. Lorlquc la 
Boette cft fur le plan incliné , elle defeend imperceptiblement 
& avec mefure , en marquant les heures comme j'ai déjà dit i & 
l'on entend le mouvement de fon balancier , Mais aulli-târ que 
vous tirez la Boette de delfus fou plan incliné , & que vous (a 
pofcî (ur un plan horifonral , le mouvement de l'Horloge ceffe , 
& vous n'entendez plu» le bruit de fon balancier ; pareeque poni: 
lors la figure ronde étant dans fon état naturel , Û Déferait plus 
d'effort. 

La huitième Horloge marquée par la Figure 43. Plan- 
che XVII. eft peu différente de la prcccdcntc , on a 
feulement ajouté au bout inférieur du plan incline ,. plufîcurs 
amrcs plans horifontaux qui s élèvent auut-tôt que la Boette cy- 
lindrique cft arrivée fur eus , Se qui s'inclinent au même de- 
gré que le premier, par ce moïen en multipliant ces fortes de 
plans inclinez 8c horifontaux. Le long de la muraille d'une gran- 
de falc ou d'une galerie , on peut avoir une Horloge qui mar- 
chera fans y toucher pendant plufienrs mois Je fuite , & plus ou 
moins félon que les plans fer ont longs ou multipliez. 

La neuvième Horloge- marquée par la Figure 44.Plan- 
che X V H 1. eft faite fiir le même principe que les deîix 
précédentes. Son, plan incliné en fait toute la différence,. 

B iij. 
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Il eft pofé en ligne fpitale au tour de fix colomncs qui fupor- 
renr un Dôme , îf qui forment une efpecc de Rotonde, La 
Boette cylindriquea deux cercles inégaux furlefquels elle rou- 
le imperceptiblement , Se fur lefquels elle defeend le long du 
plan ipiral incliné , qui de fbn côté eft inégal , de manière que 
fa partie la plus élevée qui eft toujours laplusprcz des colom- 
ncs , repond au plus prrit cercle d= la Boitte ; & fj partie la 
moins élevée répond au plus grand cercle. Ces inégalitez font 
faites expiez , afin que la BoL-uc cylindrique , en defeendanr, 
fuive avec jufteue les enntouts du plan fpîral , ce quelle ne fe- 
roit pas fi fes cercles & les côicz du plan fpïral croient égaux 
entre eux. Cette Horloge marque les heures pendant une iê- 
maine entière, & pourrait les marquer plus long-rems , fi l'on 
donnok plus d'étendue à Ton plan incline. Je doisobferver.quc 
lorlquc dans ces rrois Horloges , les Boettes cylindriques font 
parvenues au bout inférieur de leur dernier plan incliné , il ne 
faut faire autre cliofe que les tranfpurccr au bout fuperieur du 
premier plan , avec attention cependant de les y mettre preci- 
icment fur l'heure cou rame. 

L'Horloge dixième quinous eft dépeinte par la Figure 4t. 
Planche X~IX. eft faite au moïen d'un CMc , nommé commu- 
nément Sablier , qui tourne aufli-tôt qu'il eft écoulé , Stqnifait 
marquer la fuite des heures comme les outres Horloges. Lefa- 
ble eft d'une heure jufte i h cage a un axe qui le fait tourner 
comme une aiguille de cadran fur la face dune Boette , feni- 
blablc à celles de nos pendules ordinaires. Ses boutcilles onc 
chacune un faux fonds mouvant , qui peut fc ' e,r =jj& s'abaiucr 

cailLt ,'ouappcau de cailfe. Lorlquc le fable de la bouteille fu- 
perieure eft écoulédans la bouteille inférieure , le faux fonds de 
cette dernière , fur lequel tout le fable repofe , fe baifle : Se com- 
me il apuie alors fur une baie qui répond, dans l'intérieur de la 
Boette , à un contrepoids moins Ipelant que n'eu: tout le fable , 
cette baze fait la balcule dans le moment que les derniers grains 
de fable tombent ; & faifant en même rems lâcher une détente , 
les refforts qui font dans l'intérieur de la Boitte , agitent Btfont 
tourner le tablier. Alors la bouteille vuide , qui étoit en haut , le 
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trouve en bas , Si la bouteille pleine fe [trouve en liant ; par-là 
l'écoulement du fable recommence Se continue toujours fans 
interruption. Cbaijuefoîsque ce fable tourne , il fait faire à me- 
nte cenu un douzième de tourau cercle d'un cadran quieft ca- 
ché dans llntcrieur de la Boitte , & dont les douze heures , les 
unes après les autres , par pillent aune petite ouverture pratiquée 
au dcllus du chapiteau du fable. Cette ouverture ne faille voir 
que l'heure courante j£c ie plus ou le moins de fablequi fe trou- 
ve dans la bouteille fuperieure , peut marquer les quarts & les 
demies de l'heure. 

L'Horloge onzième cft faite fur le même principe que la pré- 
cédente. Jcne répéterai pas ce qu'elles ont de commun -, je me 
contenterai d'en faire remarquer les différences. Le iible ou ta- 
blier de ccllc-cy , au lieu d'avoir des bouteilles avec des f.iux- 
fonds , les a entières , chacune d'une feule pièce , & femblables 
à celles des fables corn nui ns. Mais pour que l'écoulement de fou 
fable puine la faire tourner comme la précédente , fes bouteilles 
font unies cnfemble avec une petite peau fort mince , faite eu 
tuyau S plifsec en appeau de caille. I j rago Jansbijucllc elles 
funr placées , ne les lailïc que par le milieu de leur tuyau de 
peau. , « ne ioiucnant jamais que la fu perte ure , clic ne gène 
point l'inférieure , &li (aiflë pendre à difcretion. De cette ma. 
nicre les véritables fonds de ces bouteillesapuyentfur la petite 
baze qui doit faire agir les reffors intérieurs : & comme ils h 
chargent plus ou moins , félon la quantité de fable qu'ils contien- 
nent , il la font bafculer chacun à leur tour , aufli-tôt que tout 
Je fable eft écoulé , ecfont parcemoïen tourner le fablc,& mar- 
quer la fuite des heures. Voïcz la Figure 4j. 

La douzième Horloge marquée parlaFigure4S.PIanchcXX 
eft un Globe eelcftc fut la circonférence duquel les heures font 
décrites ,& qui tourne fur la tête d'un Atlas qui le porte , pour 
faire marquer l'heure courante à une aiguille fine. Les mouve- 
ments de cette Horloge fout cachez dans l'intérieur du Globcùls- 
k font tourner imperceptiblement. De manière que cen'eftpas 
l'aiguille qui va chercher les heures, mais ce font les heures qui 
yiïBccnt ùacceflivenieiK chercher l'aiguille. 
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La Figure 47. nous reprefeme une Horloge dont les heure» 
fout décrites horizontalement , root le long d'une grande car- 
niche , os perpendiculairement tout le long d'un pilier. On voie 
une petite figute de fouris , qui marque les heures en parcou- 
rant la corniche , fis une autre figure de lézard , qui les mar- 
que en montant le long d'un pilier. 

L'Horloge quatorzième dont il cft inutile de donner la plan- 
che , a fon cadran en ovale , au lieu de l'avoir parfaitement rond 
comme les autres , & {oa aiguille s'allonge & fe racourcit (c fuit 
toujours «tapement lesdifterens diamètres de l'ovale en mar- 
quant les heures. Il y a au dclTous de ce cadran , &s dans !e mi- 
lieu de fon pié-d'cftal i une niche de laquelle on voit fortir en 
faillies, des figures qui marquent les diflerens jours de la femai- 
11e, Ces figures fonent fucccllivcment les unes après les autres, de 
l'intérieur du pié-d 'efhl , Se leur changement fc fait régulière- 
ment tous les jouit 1 minuit , au moïen des relions de l'Hor- 
loge. 

L'Horloge 1 dont je ne donne pas non plus la ligure , eft 
faite au moïen d'un refctvoit de fable , qui s écoulant par une 
ouverture toujours égale , remplit de petites loges qui font à. la 
circonférence de la grande roue, qui dirige leguillc des heures, 
& comme la pefanicur du fable altère l'équilibre de la roue , Si 
que les pciïtes loges fe vuident d'elles-mêmes dans un autre re- 
Jervoir , quand elles approchent de la ligne perpendiculaire i 
ton axe, l'écoulement continuel du iàble la fait rofijouts tour- 
ner d'un mouvement égal. On règle cette Horloge de même que 
les fables ordinaires ,en faifant l'ouverture de l'écoulement du 
fable plus ou moins grande , fclon la fineffe du fable , Ss félon 
le tems qu'il faut pour remplir chaque petite loge. Le mouve- 
ment de cette Horloge ne s'entend point i ainlî elle feroit très 
commode pour les chambres decertains malades qui s'inquiet- 
tenr du moindre bruit. 

L'Horloge feiziéme marquée parla Figure 4Ï. Planche XXI. 
a fon mouvement femblable i celui des pendules Amples Se or- 
dinaires 
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dinaîres : £11 cadran feuJ en cft différent. Il n'a poi.it d'aiguilles, 
mais à leur pUce il a deux cercles inégaux, dont le plus grand 
marque IcsluLirci , £c le plus petit les quarts , les demies , & les 
trois quarts. Ces cercle:; (ont cachez dans l'iiîtericLir de la iv.i- 
chine, & ils 11c tn.ic paroùre par deux ouvc;:ures , que l'heure 
courante. Ce qui rend ccuc machine très commode , c'eli que, 
les caractères qui dc;iu;cnt Ici dirïerentci heures , font taillez 
à jour fur ces cercles , Si peuvent par canfequent s'apercevoir 
même pendant la nuit , au indien d'une lampe que Ton place 
derrière la machine , £c dont la lueur ne paroît qu'A travers les 
petits vuides qui les forment. Par ce moïen celte Horloge a les 
mêmes avantages que les pendu k' s à rép^îtiu.i nouvellement in- 
ventées , ëc elle n'en : pas les iiicinvenien > qui font d'être très- 
chercs, Se de (li tiii;r^i.j-.iiji - l^rveur .1 c. : .nle de l.i mulupiicité des 
rouages qui les coropofent. 11 n'y a' que- les aveugles qui puif 
feni préférer ces dernières à celle que nous propofons ici i car 
outre l'utilité qu'on peut tirer en lan:t & en maladie d'une lam- 
pe allumée dans fa chambre pendant la nuit , il cit auffi facile 
& auflî commode de lever ion rideau pour voir l'heure à travers 
ces cercles ..que de cirer un cordon pour la faire répéter (iir le 
timbre des pendules. 

La Figure 49. Planche XXI. qui nous reprefente l'Horloge 
diï-feptîéme elt un plat d' train fur le bord duquel les heures 
font gravées comme fur un cadran. Après-avoir rempli d'eau ce 
plat , l'on y jette une figure de Tortue de liège ,qui va chercher 

qu'elle l'a trouvé , clic j'v arrête i iî l'on veut l'en éloigner, clic 
y retourne aitûl-tôt i Se fi on l'y laifle . elle fuie imperceptible- 
ment les bords du plat en marquant toi'rjours les heures. Cette 
machinccft d'autant plus lui- prenante , qu'il ne paroît rien qui 
(alTe agir cette Tortue furl'eau, & qui la détermine à aller plu- 
tôt d'un côté que d'un autre. Pour faire voir même qu'il n'y a 
point de lieu affecté pour la faire arrêter, que l'endroit où l'heure 
courante elt décrite, on prie les perfonnes curieufes qui veulent 
la voir , de placer à leur fantaifie le plat , de le tourner & de le 
retourner pluficurs fois de ditîercns kns i malgré tout cela la 
Tortue va toujours avec la même régularité lùr l'heure qu'elle 
doit marquer. C 
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Je ne met; p.s ici 1er li:y.i.rci des Horloger à c; 



ichtnes qui pa- 



le pourrai , de rout ce quoi) von dans ce Cabinet ; & je dois di- 
re que Monlicur de Servicre n'avoit invente celle-ci que pour 
Ici performes qui n ..n.iit aucune intelligence ni de l'arc du Tour, 
nidès Mathématiques , vouloîcnr iepL.nJ.int voir fes ouvrages. 
Ces fortes de pedonnes , qui remportent en nombre fur les an- 
cres , ne trouvent de beauté qu'en ce quifrape leur préjugé j Se 
faute de coimoitre les difficulté/ d'une Pièce curieufe , ils ne 
font point touchez de fon véritable mérite , &: louent très fou- 
vent ce qu'elle a de plus commun. C'cft donc pour s'acommo- 
der à la Jphcre de leur génie. S; pour donner uueclpcce de fa- 
tisfaclion à leur curiofite , que notre grand Mathématicien, auût 
eo m plai font qu'habile , à joint à les ouvrages ces fortes d'amu- 
fc mènes. 

La plupart des Pièces de Tour que j'ai expliquées , font ren- 
fermées dans des armoires qui étant placées en égale diftance 
les unes des autres, garnirent prefque toute l'étendue de la 
grande Sale , que nous nommons le Cabinet de Monteur de 
Servicre. Au milieu de cette Sale Se fur une table qui eftaflèz 
éloignée de ces armoires, il y a une petite cheville d'yvoire 
daps un trou , ci aufli-tôt qu'onl'cu a tirée, les portes des ai- 
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moires s'ouvrent tomes à la fois , & foin un changement de dé- 
coration iris gracieux , au moïen d'un grand nombre de mé- 
dailles dont elles font garnies. 

Dans un des bouts de cette Sale , il y a une porte d'où i'on 
voit (brtir une figure de Mort , de la hauteur humaine qui le 
promené Si qui le retire fuiv.iiit <iu'on le lui ordonne. 

A côté de cette porte il y a encore un miroir dont la glace 
il ifpa toi liant aufïi-iôt qu'on en touche le cadre , faic voir une tê- 
te de mort en peinture, fi un moment après une autre tète en 
relief qui fait de; grimaces & des cris qui liir prennent. 

D'un autre côté il vanne armoire qui ne s'ouvre pas en mfi. 
nietems que celles donc nous avons parlé , Si dans laquelle on 
v oit en relief un Château Si des jardins , qui paroifTcnt multi- 
pliez au moïen de pluJîcurs glaces de miroir qui font tout au. 
lotir , & qui réfléchi tic ne les objets. L'on referme Si l'on ouvre 
par quatre différentes fois la porte de cette armoire, & à chaque 
fois on y trouve des objets nouveaux ;i la féconde fois,c'cit-à- 
dire , après le Cb iteau ce font grand nombre de pièces d'or Se 
d'argent. A latroiliéme ce font des fleurs ; &i enfin à la quatriè- 
me c eft une reprdeutation d'une collation eu relief. Tous ces 
differenschangeuiens feront en fermant la porte de l'armoire , Si 
par le feul mouvement de la clef de la ferrure. 

Sur une table ordinaire & bien polie, on met une figure d'A- 
mazone qui s'y promené en diflerens fens ; qui levé Ion labre fii 
fon bouclier , comme- /î elle vouloit combattre, Si qui tourne la 
tétc de tous les côtei.- Il y a auffi une autre ligure de Souris, qui 
marche fur les bords de la même table , Si qui en fuit suffi exac- 
tement les contours que fi elle avoit des yeux pour s'y con- 

Dans une bouteille faite en caraffè , qui n's qu'une ouvertu- 
reauèz étroite on voit un Chrift de bronze fur une croix, avec 
tout les inft ru mens de la palBon. Cet ouvrage remplir tout l'in- 
térieur de la bouteille i Si; fi l'on croit comprendre qu'avec 
adreife & avec beaucoup de patience, oa en a pti faire entrer 
les parties les unes après les autres , Si les y coler proprement , 
011 ne nuirait concevoir comme ot on y a pù introduire la figure 
■de ce Chrift qui eft d'une feule pièce , Si dont les bras foiït é- 
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rendus* Il paroît encore Line antre difEcultc plus gronde an bou- 
chon deb bouceiliequilcrede cimier à la croix ; Il eft d'une 
feule pièce de buis , il occupe prclquc tout l'elpace du cou 
de la bouteille: ; il y cil cependant travcifc on dedans d'u- 
ne cheville donc les deux bouts le débordent beaucoup & qui 
ont chacun double clé S: double courre clé. On n'a pi'i mettre la 
cheville dans la mortaife du bouchon, qu'après que le bouchon a 
en bouché laboutcille.ni les clezSc les cQntre-clczdana les tiens 
qui font aux deux bouts de la cheville , qu'après que la cheville 
a eu travcr.c la mortaife du bouchon , ce cjuiparoît comme îuir 
poflîble à caulë qu'entre le bouchon & ic cou delà bouteille, il 
n'y a pas un efpace fufhTant pour y faite palier la cheville , les 

fcqucnr les plus petites pinces. Toutes ces dilritultez font dite 
aux perfonnes cul veulent ei; r; s fumier eu'il faut qu'on ait fon- 
flé , je veux dire , qu'on ait fc.it la. beuieiiic par delfus l'ouvra- 
ge ; mais on revient bien tôt de cette idée en faifanr attention 
que le grand feu ncccflairc pour rendre lé verre flexible auroit 
brûlé tout cet ouvrage îi fur tout la cheville j à moins qu'on ne 
voulut admettre qu'on a eu le feeret d'cmpcclict l'activité du feu; 

"Sans d'aut^TbmitcTilci fûtes en bocal , on voit des chande- 
liers à bras ou candélabres , des étoiles Se d'autres figures diffé- 
rentes qui ne furprennent pas moins que la précédente Ec qui 
iont (outenucs par de îcniblables bouchons. 

Deux petites pièces de bois toutes deux de différente efpeee, 
l'une de bois de poirier , l'autre de noyer ; l'une de bois droit, 
l'autre de bois couche. La première qui eft faite en cheville 
traverfe la deuxième qui a un trou , fans qu'on puifle compren- 
dre comment elle y eft entrée , parce qu'à fes bouts clic a deux 
boutons qui rie font ni colci ni ajoutez , 6c qui cependant parolf- 
iènr n'avoir pu paner par le trou de la féconde pièce de bois , 
qui eft, de même que la première, d'un feul morceau , fani 
être ni colé ni ajouté. 

On y voit une autre petite pièce de bois de figure quarrée , 
qui n'étant pas ajoutée , non plus que les précédentes , eft cepen- 
dant rravci'icc par une grande boucle de cuivre qui clt elle inti- 
me d'une féale pièce fans être foudéc. 
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Lot (qu'on a fiiffifamnient vît l'Hoiloge dix-fcpcicmc on fait 
faire à la Tormide ccue Horloge une expeiie.icede fympailic 
qui n'cTt pas moins ajjrcable ipe la première L'on mei fui le 
boni île ion plat un cercle auiour duquel .i la place des heure» 
du cadrau l'on voie les Infcriptinus de rouies les inclinai ions 
ou pallions dominantes des tommes* Sous chaque lnfirip-.ion 
), -, .1 de pei;:t> lej;c 1 1 > >' iL.'mci.t i:c> cf -,: jiolti .■ .0. 

q-j'i font propres , ou pour mieux dire . qui (ont convenaus A 
I humeur qui forme lioclinaiion marquée par Ton Inlcription. 
Ou plate lùr le dos de la Tortac an autre com;iofôquc je nom- 
me commun , èl qui eH Ar.ipaiii;u: fc amip.niquc aux pr«. 
micts dout je viens de paru; , fuivani rïmprcfîo» qu il cil ca- 
pable de recevoir par I accouchement cjac lut font les difièremei 
perfonnes. Ainfi Jor (qu'on veut , avec eenc machine, connoî- 
iru fa j\i;:ioii dominante , on n'a qu'à coucher du bout du dui^t 
le toinpoie commun delà Tortue' , on lui imprime par te: .-.itou. 

. li.../. . r i'..i ijo.ili-'iiit t.'. 1 1 : - J • . 

cn'mo-.ivemcnt l..r hju îc v.i ihcn l.tr !c compufé particulier 
qui r.o'j>eunvicn:&lorfq;i'dle i'a trouvé, elle s'arrcie. & l'Iaf* 
cri p lion qu'elle marque avec fou péri; muliau nous aprci:d r.i">- 
trcpalfion dominante. Laprcuvc que le haiard n'apoini de parc 
à l'effet de cetre machine feroîc inutile par l'aveu fincerc que 
nous devrions faire de nos pallions , mais comme (auvent on nu 
fe rend point juftice fur un pareil article où nôirc vanité & no- 
ire amour propre trouvent trop i [ûufrir , on ne demande à per- 
fonne de convenir du jugement de la Tortue ; mais pour faire 
voir qu'elle clt confiante dans là dccïlïon , on la fait toucher 
par plufieurs perfonnes les unes après les autres & dans des 
tems differens ces mêmes perfonnes ont beau la retoucher in- 
diftinétemenc une deuxième une troifiéme fois Se davantage s'il 
cft neceffaite, ce petit animal a l'opiniâtreté de donner toujours 
à chacun la même paliion. 

ptiepe qu'on voit dans ce Cabinet. Ce font des Lunettes à lon- 
gue vue pour toute forte doloignemcnt , même pour les A lires ,. 
îles Engyfco^cs ci des Microlcopcs, avec lelqticls on fait plu- 
C iij. 
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Cours expériences très particulières , & entr'autres celle de I* 
circulation du (âng. Des verres convexes qui reprefeorent au 
naturel dans une chambre obfcure les objets extérieurs j des 
Lanternes qu'on apclle magiques , qui font voit des figures CK- 
iraordin aires : des prifmes ou trigoncs qui peignent lesobjets de 
différentes couleurs ; des verres taillez à facettes qui les multi- 
plient ; d'autres qui rafle mblcnt plufieurs portions de figures qui 
étant feparées les unes des autres femblcnc ne lignifier rien , Si. 
qui étant tétinics par le moïen de ces verres compofent un tous 
bien proportionné. 

Onyvoit encore des Miroirs de métail concaves quigroffif- 
fent les objets & qui brûlent le matières les plus folides , en raf- 
iêinblant dans un point les raïonsdu Soleil ; des cylindres aulli 
v.-j UKisil peli qui icdniicr.i à de juftes proportions des traits dif- 
formes qu on dirait indifféremment tracez. Des Tableaux qui 
jie font proportionnez que lors qu'on les regarde par un point ; 
d'autres qui reprefentent des ligues ditluicmcs fiiivant les co- 
tez d'où on les regarde Si enfin la direction de l'oeil humain tics 
exactement détaillée. 
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TROISEME PARTIE. 1 

Modèles de machines pour différents ufages: 

K^P^ 'EXPLIQUE dans cette troïficmc Partie Icsma- 
p||*J|^ chines que Monficur de Setvierc^a inventées. Elles 

]">uriant du figes différents qu'on peut regarder fou 
Cabinet comme un précis de toutes les Mailicmariijiies , ht. con- 
venir que cette ilieuce la plus utile de toutes pout les befoins 
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de la vie , a , pour ainfi dire , de l'obligation à ce Savant Homme, 
puitùuc non feulement il en a perfectionné les conuoiifances de 
pratique que nous en avions ; mais qu'il les a encore augmen- 
tées très confidcrablemenc par des productions nouvelles qui ne 
font dues qu'à fon génie. Il a admirablement fuivi dans l'inven- 
tion & dans la conllruction de fes Machines cct[e belle £c nuble 
finiplicité qui eft inlëparablc des ouvrages de la nature , où l'on 

pour parvenir aux mêmes fins , il a toujours choifi le chemin le 
plus court & le plus facile. 

Je propoic d'abord des modèles de machines pour l'éléva- 
tion Sd pour la conduite des eaux. Cet article que l'on dc- 
vroit proprement nommer de l'hydraulique cf; d'une grande 
Utilité , foie poui arrofer des terres arides , & les rendre plus 
fertiles , foie pour l'agrément & la décoration des Jardins où 
l'on veux faire de> loiii.-in^i j.il 11 (Luîtes , foit enfin pour tous 
les difrèrens artifices qui ont pour principe de leur mouvement 
la chute, la rapidité & 1 écoulement des eaux. 

Muulms/les. Ponts , la coul'ima^n de* m.uions & l'arc mili- 
taire Kc. 

Autant que je p-jui r.iï je utctr.u ci; fe\r. h !c les Machines qui 
auront quelque raport les unes aux aunes , afin d'en abréger 
les explications fi de les rendre plus fenfibles , & afin d'en 
faciliter le choix à cens qui voudront les mettre en ufage , 
fuivant les différentes fiiuaùons des lieux où ils en auront 
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MACHINE QVE L'ON P e VT 
contraire an bord d'une Rivière pour élever de 
l'eau m fommet d'une tour. 

Planche XXII. Figure jo. 

SUr le bord d'une Rivière l'on peut conftrnirc en malToneric 
ou en charpente laTour,*dansla(]uellc l'on place plufieurs 
refetvoirs fur deux rangs 3: les uns fur les autres , de manière 
que les rcfcrvolrs du premier rang marquez B. partagent la dif- 
tancequ'i eft entre ceux du fécond rang C. tous ces refervoirs 
font garnis chacun de deux grandes cuillères E. qui étant fuf- 
pendues par leur gros bout avec des cordes ou avec des chaines 
defer F. peuvent ië bailler 6c s'élever afin depuifer l'eau danslc 
refervoïr qui leur eft inférieur Se h vuider par leur manche oui 
eft fait en canal dans celu i au bord duquel elles font attachées 
à charnière. Les cordes F. qui fufpcndent tomes ces cnillcrcs 
font entortillées pat leur bout fuperieur aux tambours tf. H. du 
grand arbre r.qm e ft placé horriontalement Si à pivot au fommec 
delaTout SC qui ripnnd f^I^.^des K.aux deux cordes L. M. 
de Use delagranderoué N. 

Le courant de la Rivière faifant tourner la grande rouë ,v. au 
moïen des ailes ou obes qu'elle a à fi circonférence , les deux 
coucks L. M. de fon axe ic baiflènt & s'élèvent alternativement, 
, J -a g. par Icfquclles ils répondent au petittam- 

J — xfons oppofez, fuivant qnc ces 

s font tourner l'arbre de diffê- 

II en eft de même des cordes F, qui étant aulTi entortillées a 
contre fens les unes des autres fur les tambours G. H. qui tout- 
neut toujours , comme nous venons de voir , ran tôt d'un côté. 
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tantôt d'un autre , fane élever Si baiflèr les cuillères qu'elles, 
tiennent fufpenduës ,/uivant qu'elles font entortillées oudevui- 
dét-s far les tambours. 

Aïnli il ya toujours à chaque refervoir une cuillère qui s'é- 

h vùidc! Les premières cuillères .Vcfc-à-dire , les plus bancs 
portent l'eau du premier refervoir qui cil au niveau de laRivic- 
ie au fécond reTervoir ; les deuxièmes cuillères la portent an 
troifiémej les troifiénics nu quatrième ; ain/î des unes aux autres 
ju (qu'au dernier reiervoir qui eft placé au fominet de la Tour. 

Les cinq Machines (ni vantes aïant beaucoup de raport avec 
ccllc-cy. je ne repérerai point dans la defcription que j'en vais 
faire ce qu'elles ont de commun entre elles , je me contenterai de 
renvoicr le Lctleur à l'explication que je viens de donner j ce 
qui fuffira avec la vue des Figures poiirlcsfaire comprendre. 



"AVVRE MACHINE QV l P EV? 
fervir comms-U fre t sJ tn t t pour élever de l'eau 
d'une Rivière au fommet d'une 'Tour. 

hAncm XXIIL Figure jt. 

LA grande roue A. n'a pas Ton axe coude comme dans la pré- 
cédente Figure , mais à fa place elle a la leconde roue S. 
dont la moitié feulement de la circonférence cft garnie de dents 
fut champ. Cette moitié de rouë que nous nommons (iir champ 
engrenne alternativement & l'une après l'autre les deux lanter- 
nes C. D. de l'arbre perpendiculaire E, en forte que cctcc demi 
rouë (îi r champ peut faire rourner cet arbre fui lès pivots en deux 
iens contraires, c'clt-à-dire , tantôt à droit .tantôt à gauche. Cet 
atbrc a encore à Ion bout îîiperieur les deux tambours F. G. au- 
tour de chacun defquels font entortillées i contre fens l'une de; 
l'autre les cordes h,i, H K, i. les cordes H. I. répondent parie? 
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poulies M. N. aux cuillères desrefervoirsdu premier rang Je la 
Tour & les cordes K. L. répondent par les poulies o, p. aux 
cuillères des refervoirs du fécond rang. 

Ainfi lorfque le courant de la Rivière fait tourner les deux 
toucs A. B. qui font furie même axe , elles foui tourner en deux 
feus contraires l'arbre E. au moïen . comme nous l'avons remar- 
que , des deux lanternes C. V. & par confequent elles font tour- 
ner de la même manière les deux tambours F. G. lefquels tam- 
bours fuivant qu'ils entortillent ou dévuident les cordes H. I. & 
K. L. leur font élever ou bailler les cuillères de chaque refer- 
voir SC par-là leur font porter de l'un en l'autre l'eau de la Ri- 
vière jufqu'au fommet de la Tout. Voyez l'explication delà Fi- 
gure précédente. 




AVTR E MACHINE POvR E' LEVER, 
de l'eau d'une Rivière jafqu'au fommet d'une 
Tour. 



P'iiS.CHE XXIV. Ficuiï Jt . 

r AU deilùs des relèrvoirs A, B.C. D. E. £c F. l'on place Ici 
J\ longues piecis de bnit-G. à chaque bout dcfquclles les 
cuillères H. font fuipenducs. Ces longues pièces de bois que 
nous nommons leviers a'fant leur point fixe en /. où elles (ont 
attachées avec des che-rilles mouvantes & étant liées cnfemblc 
par leurs deux bouts avec les mains de ter K. font obligées de 
liiivre entre-elles les mêmes mouvements , en forte quelorfque 
le premier levier G. s'élève ou (è baiûe ,il faicen mcmetcmsle- 
ver ou baiûe r. les quatre autres. Ce premier levier a. cft mis en 
mouvement au moïen de la maindefer i.qui repondà l'axe cou- 
dé M. de la grande roue ff.Ainlï lorfquc le courant de la Rivière 
fait tourner cette grande roui;, les coudes de fonaxe s élevant 
& fe baillant alternativement, ils font bafculer continuellement- 
D ij 
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les cinq leviers, Ei par laces leviers font élever & baiflerics 
cuillères H. qui leur font fufpenduës, & ils leur foin porter l'eau 
des refervoits des uns aux autres jufqu'au fommet de la Machi- 
ne. Voïez L'explicationdes deux précédentes Figures. 

yvTRE MACHINE P E V 
différente des trois précédentes, & que l'on peut 
contraire au bord d'une Rivière pour élever de 
l'eau au fimmet d'une 'ïour. 

PtAKCHi XXV. Figure 53. 



LEs cuillères A, de cette Macliine qui nuifent l'eau dans les 
rcfcrvoirsqiti leur fontinferieurs,& qui lavuident dans ceux 
aufquels elles font attachées , font fufpenduiis par leurgros bout 
à des leviers fcmblables à ceux de la précédente Figure. Ces le- 
viers que nous marquons ici F. bafculent tous enfcmble aumo- 
ïcu de la corde C, T>. de lagrande poulie E. Ei de l'axe double- 
ment coudé de la grande roue F. le< hntus fï. des leviers S. font 
paflez, comme la Fipjre le reprefeme, dans des anneaux mar- 
quez H. quifont attachez- par égale diftanecà la corde C D. Se 
Jes deux bouts de cette corde font arrachez avec les anneaux /. 
A', aux deux coudes de l'axe de lagrande roue F. en forte que 
lorfquc cette grande rouï tourne , fon axe doublement coudé 
fait alternativement tirer te ISclicr les deux bouts de la corde 
C D. 6c lui fait par là lever. & baifiër continuellement les le- 
viers S. Bf par confëquent les cuillères^, qui par ce moïen por- 
tent l'eau d un refetvoir à l'autre jufqu'au fommet de la Tour» 
Voiez rejiplkatjon. des r.roi» précédentes Figures, 
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'A V? R E MACHINE P EV 

différente def précédentes pour élever de l'eau 
dune Rivière jufqu'au fommet d'une grande 
Tour. 

Planche XXVI. Figure 54. 

DAns "cette Machines les cuillères A. font finalement fuf- 
pcnduè's pat les cordes s. C. quipaflentpar les pouliesD. E. 
6c qui font attachées avec des anneaux aux deux coudes de Taxe 
de la grande roue F. en forte que torique ecrre grande roui: F. 
tourne les deux coudes de Con axe tirent &L lâchent allernacivc- 
menc les deux cordes B. C. Se leur font par là élever Sebaiilër les 
cuillères A. qui puifeut l'eau & la vuident dans les différons re - 
ietvoirs. Si des uns aux aiitrei i.idjti'ju Icuhiul-c de la Tour. Voïez 
les delcriptious des cinq précédentes Machines. 

* %% %% %% ty% f * % £ ^| ^ 

MACHINE POVR SECHER 
un mardis on pour tirer l'eaud'ua endroit 
peu profond. 
'' Planche XXVIL Ficokk ïïi 

LEs grandes cuillères- A. S. qui doivent puifer l'eau dans le 
refervoir c. & 1 élever dans le refervoir D. /ont attachées 
par le bout de leur manche avec des chevïllesde fer mouvantes 
su bord du refervoir D. elles font fnfpenducs par les leviers E.F. 
i leur bout F. avec les mains G. H- fie ces leviers dont le point 
fixe cil eu K.îont tirez à leur bout S. par les deux autres mains 
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L- M. ces deux dernières mains écanc attachées avec des an- 
neaux aux deux coudes N. 0. de l'axe de la roue p. font élever 
S£ bailler les leviers E. F. & par confequent les cuillères A. fl. 
lorfquc la roue P. tourne ; &t l'on fait tourner cette roue! à force 
de bras ave c une manivelle que l'on place au bout de l'axe du 
pignon ^ 




eAVTRE MACHINE POVR 
fecher un Marais,pour vuider un batardeau ou 
pour tirer de l'eau d'un endroit peu profond. 



PfAlîtfHï XXVIII. FlGUAS jtf. 

LEs quatre grandes cuillères A. qui doivent porter l'eau des 
refervoirs B. au refervoir C. font attachées pour cet effet 
comme celles de la précédente Machine par le bout de leur man- 
che au bord du refervoir C. & elles font lùipenduës par leur gros 
bout avec les quatre barres de fer mouvantes D. i la grandeT>af- 
cnle F. F. qui a fon point fixe en A'. & qui eft garnie comme la 
Figure le repre fente des trois contrepoids CH.!. 

les quatre grandes cuillères qui lui font fu (pendu es , cette baf- 
culc a à les deux bouts les cordes t. AI. que déus hommes ti- 
rent à force de bras , de la même manière que l'on lire les cordes 
des cloches. Suivant ce mouvement Ses quatre cuilliercs A, de 
deux en Jeux ne ceflant Uc le bailler & de s élever alternativc- 
tnent depuis les refervoirs B. jufqucs un peu au delTusfdu refer- 
voir c elles puifent &: suident a b un d animent di en peu de teins 
l'eau que l'on s'eft propofe d'élever. 

11 tant obier ver que les contrepoids C. H.I. facilitent beau- 
coup l'exécution de la Machine,Ec qu'ils lui fervent de balancier 
pour maintenir en mouvement la balcule F. F. Voyez l'explica- 
tion de la précédente Figure. 
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MACHINE FOVR E' LEVE R DE 
l'eau d'une Rivière à la hauteur du diamètre 
d'une grande roué. 

Pl.AVt.Hi XXIX ÏIGÏÏU J7. 

LOn doit conllruirc la grande roue A. de pluficurs picresde 
bois , comme la Figure le reprefen te ,& placer tout au tour 
de fa circonférence les cailles marquées B. qui étant fait ci en ef- 
pece de triangle fervent elles mêmes daîles à leur roue pour la 
raïre tourner , Ec n'embar raflent point le mouvement que les 
couraus de la Rivière lui donnent, 

Ces caiflès S. ne font ouvertes qu'à la partie marquée C. où 
elles ont chacune un petit canal qui déborde environ de deux 
pouces. Lorlquc la roue rourne, les caifles B, qui pafl^nr ihr..> 
la Rivière s'empliilcnc d'eau , mais comme elles ne (ont ouvertes 
qu'à leur partie C. &quc cette partie c. cn-fuivaut la roue cft 
totijoui-ï la jTcmii-ri- . y î i ^Vlcvc , elles confervent l'eau qu'elles 
ont puifées dans la Rivière jufqu'à ce qu'elles foient parvenues a 
au Commet de la Machine. Alors au moïen du petit Canal & de 
ce que leur embouchure fe baille , elles vuidcnt l'eau dans le rc- 
iervoir marqué D. 



MACHINE POVR ELEVER 
de l'eau d'un Etang ou d'un Marais à la hau- 
teur du diamètre d'une grande roué. 

Planche XXX. Figure jS 

IL faut conflxuircla grande rouë A. de ploilcors pièces de bois 
ficaflcïfolidcment pour qu'on puUTc faire entier dansfon iu- 
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micur le. bœuf S. ou quelqu'autre animal. Il fane aulîi placer au 
tour de la circonférence de cette roue £c de fes deux côtez les 
féaux marquez C. qui font fufpendus par le ûers de leur hau- 
teur avec des anfes de fer , comme la Figure le rep refente. 
Ainfi à mefure que le bœuf B. qui marche dans la rouë s'éloigne 
de la ligne perpendiculaire de fon axe , il la fait tourner U les 
féaux C. qui panent dans l'étang s'étant remplis <i'cau ,1'clcvcnr 
en fuivant la rouë jufqu'au fommer A<- U Machine ci la vuident 
dans les refervoirs a. E. ces féaux fe vuident au molen de ce 
qu'ils rencontrent au bord des refervoirs D. E. de petits crocs qui 
arrêtant leurs bords Ici fonrbafculer.il faut- remarquer qu'ils por- 
tent toute l'eau qu'ils ont puilc dans l'Etang fans en rien répan- 
dre jufqu'au fommet de la Machine, parce que la manière dont 
ils font fufpendus leur fait toujours parfaitement conferver leur 
équilibre. 

tmtmmttttttmmttttmti 

MACHINE POVR ENLEVER 
l'eau d'une Rivière à la hauteur du diamètre 
d'une grande roue. 

Pi/»r«F XXXI. FicrjaB <?. 

LEsfcaux E. font attaches aux jantes de la grande rout A. 
avec des chevilles de fer qui font motivantes U qui les fuf- 
pendent par la partie qui cil h plus près de leur emboucheurc , 
en forte que quoique la roue A. tourne ,ces féaux pat leur pro- 
pre pefanteur ié tic.inc:->i toujours dans leur équilibre , & ne 
vuident l'eau qu'ilsout puiféeen partant dansla Riviere,que dans 
le refervoir C. 

En voïant 1a Figure on comprend aifemeneque la granderouë 
A. tourne au moïen des ailes qu'elle a à fi circonférence & du 
couranc de la Rivière, fit que les bords du relcrvoir C. font baf. 
culcï les féaux B. pour vuider l'eau dont ils font remplis , lorf- 
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tju'ils font parvenus nu fommet de la machine. 

L'on joint à la Figure les deflèins des féaux fi. détachez de h 
roue SC eu différent fens alîn de faire connoinrc la manière do 
jilaceHeurs chevilles de fer qtn doivent rraverfee les jantes de 

*JZ"7 R E MACHINE POvR 
élever de l'eau d'une Rii-icre à la hauteur du 
diamètre dune grande touc. 

Planche XXXII. Figure Sq. 

DAns la prefente Machine les féaux B. font proprement des 
caifles fermées de tous cotez à l'exception d'un trou qui cft 
pratiqué pour qu'elle puiflènt fe remplir d'eau en parlant dan' 
la Rivière Se la vùidercn paflànt au defTus du refervoir C 

De tette manière il n'eft pas befoin que fes féaux H. foient 
attachez aux jantes Se. la ronë A. rtm chevilles mouvantes, 
comme dans laMachinc précédente , il ne faut que les attacher 
Amplement avec de bons clous ou avec des liens de fer , & tou- 
te L attention qu'on doit avoir , c'eft de pratiquer leur trou du 
côté du refervoir C. 6c à la partie qui fc doit élever la première 
lorfque la grande roue A. tourne. 11 relie encore i obférver 
qu'afinque les féaux B. puiflcmfe remplir entièrement par leur 
ouverture, Il cfb neceflaire de leur pratiquer un petit tuyau qui 
leur communique de l'air quand ils fontenfoneczdans la Riviè- 
re. La Figure fait lufrilàuuiieiit iimiioîtrc que les ailes de la 
grande roué' la font tourner au nwïCB du courant de la Ri- 
vière. 



□igilized by Google 



^Defcript'ton du Cabinet 



MACHINE POVR E' L E f E R 
l'eau à' une Rivière àla hauteur du demi diamètre 
d'une grande roue. 

Planche XXXIIÎ. Figure Ci. 

IL faut conftruirc les jantes de la grande roui 1 A. de manière 
qu'elles foient creufes en dedans & quY'taur. (épatées les unes 
des aunes , elles foient aurant de cailles qui puiilènt fc remplie 
d'eau en palTant dans la Rivières A cet effet on leur procure 
une ouverture eu B. c'eft-à-dire, à la partie de chaque jante qui 
s'clevc la première lorfquc b roue tourne , & pour leur faire 
élever l'eau où l'on fouhaite , on leur pratique encore à chacune 
une aurre ouverture eu C. où Ton place des tuyaux qui l'éten- 
dant le long des rais de la roué' e£ enfuitc le long de fort axe 
aboutiQèut au rclcrvoir D. où ils vuident l'eau de leurs jantes , 
à me%« qu'elles s'ûlçvcnt an dcHus du demi diamètre de la 

Le courant de la Rivière faifant tourner la roue A. au moïen 
des aîles qu'elle à Ta circonférence , les jantes (ë fuccedant con- 
tinuellemcmlcs unes aux autres , elles puiiènt l'eau de la Rivière 
& la portent avec abondance à la hauteur qu'on s'eft propoféc, 
c'eft à-dirc , au refervoir jD, quieft à lahauceur du demi diamè- 
tre de la grande roue ' A.. 
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MACHINE POV R E- LEVER DE 
l'eau d'une Rivière à la hauteur du demi diamètre 
d'une grande roue avec peu d'effort. 

Planche XXXIV. Fiau»i «». 



LA plupart des Machines précédentes ne peuvent fervir fjuc 
dans leslicux oit il fe trouve des Rivières dont les courans 
font rapides ; niais celle que je propofe ici peut s'oxccuier dans 
les ruiitcaux les plus ients. 

Elle ne confifte qu'en ode feule roue que l'on doit faire de 
plulîcurs pièces de bois & que l'on doit fufpcndrc fer fen axe 
avec attention qu'elle y Cit en tout fens parfaitement en équi- 
libre , ce qui ne fera pas difficile , pourvoi quedansfa conhVuc- 
tion on n'emploie que des pièces de bois de même grofleur Se de 
même qualité & qu'après l'avoir fufpendue fur ion axe, on aye 
foin de charger fes parties les plus légères h proportion de celles 
qui feraient trop pefantes. 

Enfuite il faut placer dans l'intérieur de cette roiïc les huit 
tuyaux de plomb un d'autre mctail marquez chacun b. C. D.E. 
en fonc qu'ils s étendent en ligne ibinle depuis l' — e;::li.iir ■ 
churep. jufqu'à leur décharge E. c'cft-a-dire , depuis la circon- 
férence de la roue jufqu a ion axe au long duquel ils fe doivent 
recourber, 

La roue eftmife en mouvement par lescourans de la Rivière 
au moïendes aîles quelle a à fa circonférence ,6c lorfqu'elle 
tourne, les parties B.C. de fes tuyaux panent (uccefiivement les 
unes après les autres dans la Rivjere & fe rcmpliflènr d'eau par 
leur emboucheurc S. mais comme leur cmbouchcurc B. en fui- 
vane la roue s'élcvc toujours la première , l'eau ne pouvant plus 
d irtir par où elleell entrée, cil nli!i«i-c dj s'écouler le long de; 
«jyaua en s'aprochanc toujours du centre de la rouë, ou pour 
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mieux s'expliquer , lorfque la partie B. c. qui a puife l'eau s'clc- 
ve, l'eau pafledans la partie CD. & quand la partie c. Z>. s'éle- 
vc à Ion tour , l'eau qui l'occupoit pallè dans la partie D. E. d'où 
enfin clic fe vuide par ia décharge dans lerciervoir 

Cette Machine elt très ingenieufement inventée ; elle eft fai- 
te fui varie le principe certain dont tous les Mathématiciens con- 
viennent, qui L'ft , que l'équilibre d'une roue ne peut être altéré 
qu'à proportion que le poids qu'elle élevé s 'éloigne de la ligne 
perpendiculaire à lbn axe. 

L'eau' que la roui A. cicTC depuis ù circonférence jufqu'à fon 
centre, dt fi bien conduite par h difpofitîon fpirale de lès tu- 
vaux,qu'c!lc ne l'éciric qssi; très peu , comme on peut le remar- 
quer , de la ligne perpendiculaire à fan axe. Ainfi l'on doit con- 
venir que fon équilibre alitant pas beaucoup altéré, le ruiiîè.m 
le plus lent peut ia faire tourner. 

MACHINE POVR E'LEVEK 
de tem partetttoïe» de huit féaux, qui font con- 
tinuellement en mouvement pour pmfer & pour 
fe vttiden 

Pi Tf YVV. F , r.n ■ V. 6y. 

LE5 huit féaux marque;-. A. puifent l'eau dans les refervoirs 
S. Se la portent dans les quatre refervoirs C. qui font aufom- 
met de la Machine. Ils ont des anfes defte faites comme laFi- 
gure les rejirefcnte, en force que les crochets qui font au bord 
des refervoirs C. les peuvent [faire bafculcr pour y vuider leur 
eau. Ils font fufpendus par les cordes D. E. Se dirigez par les 
cordes F. qui étant ex c renie ment tendues & palfécs dans les an- 
neaux pratiquez à leurs an/cs, les empêchent de varier, lotfquïls 
montent, ou qu'ils dcfcendciir. 
Les cordes qui fufpeiuiçnr. les. féaux fax «radiées de deux 
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en deux aux quatre tambours U. &C y font entortillées à comte 
fens les unes )dcs autres , de manière nue quand les. tambours 
tournent , lî les cordes D. y lont entortillées , les cordes F, y font 
dcvtiîdccs, les k.v.w du-, cordas qui (ont entortillées montent Se 
les féaux des cordes qui font devuidées defeendenr. Cela étant 
expliqué, ils ne s'agit plus que de voir comment les tambours G. 
peuvent tourner tantôt dans un lèns , tantôt dans un autre, pour 
taire monter & defeendre alternativement & continuellement 
les féaux des cordes qui leur font attachées. 



A l'égard de cela je dis, que les courans de la Rivière font 
tourner la grande roue H. au moïen des ailes quelle ai là cir- 



par le moïen de la roue Me 'eft-à-dire qu'après que les dents de la 
roué' /. qui engrenne les fufeaux de la lanterne ont fait faire 
trois tours à la lanterne L. dans un fens, les dens de la roue t: lui 
font faire trois autres tours dan j unfens difFcretir. 

La Lanterne L. fait de même tourner en deux fens diflèrcnis 
& au moïen de l'arbre perpendiculaire M. la roue dentée fur 
champ N. Si par conséquent les quatre autres lanternes o. Se 
leurs quatre tambouts G. 



machine povr élever 

de l'eau par le moïen de quatre femtx } qui font 
continuellement en mouvement. 

Planche XXXVI. Figure <T + 

CEttc Machine ell faite fur le même principe que la precc-' 
d»» i Rais cll 9 sft beaucoup plus ûniplc. Elle n'a que. 



il le la roue K. : 
ment la lanterne i.rouri 
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quatre ("eaux marquez ,4. qui puifent l'eau dans les refervoirs B-Sf 
qui la portent dans les refervoirs C Ils foin fufpcndus& dirigez 
dans la route qu'ils doivent tenir,commc ceux que je viens du- 
pliquer , & ils font mis en mouvement de la manière (rivante. 

Le, .rois roues D. E. F. étant fur le ruème axe fmvent le tnê. 
me nimivemeiic , !et courans de la Rivière les font tourner en- 
fcmblc au moïen des ailes qui font à la circonférence de celle qui 
eft marquée p. & Ici deux autres roues E. F. étant , comme je 
viensde le dire , dentées fur champ l'une contre l'autre & à la 
moitié feulement de leur circonférence , font tourner tantôt dans 
unions, tantôt dans un autre la lanterne C. Ë£ par conicquent 
l'arbre H. & fon grand tambour I. 

Lescordesquilufuendcnt les féaux A. palTcntpar les poulies 
K.L. & font entortillées eu diffèrent feus autour du grand tam- 
bour /.suffi félon le fens que le grand tambour tourne, les cor- 
des des féaux font devuidées ou entortillées autour du tambour. 
Lorlqu 'elles ionc entouillces , leurs féaux s'élèvent pour vuider 
leur eau dans les refervoirs C. & lorfqu'ellcs y font devuidées , 
leurs feauxfe baillent pourpuiferdans les refervoirs s. 

MACHINE POvR £' LEV 'E RD E 

l'eau par le moïen de vingt féaux, qui font toujours 
èn mouvement, 

Plawchï XXXVII. Figure ffj, 

POur peu que l'on faife attention à la Figure de la Machine 
que je propofe ici , on comprendra aifénicut qu'elle cft faite 
fur les mêmes principes Si par les mêmes moïens que les deux 
précédentes. Ainii je renvoie les Ledeurs aux defeript ions que je 
viens d'en faire; je nie contente de dire que les féaux marquez 
A. B. après avoir puifë l'eau dans les refervoirs C. T>. l'élevent 
■iiDs les refervoirs £", F. ci qu'ils continuent fans ceffe à monter 
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&àdefccndre,fLiivanr que lescordesqui les fufpendent, font en- 
tortillées on devuidées for les grandes poulies ou tambours mar- 
quez ff. 

L'on remarquera encore qu'il faut beaucoup plus d'effort d an s 
le principe du mouvement, de tcc.c M.icliinc.qin: :l;;n< ccua ik's 
deux précédentes .parce que celle-cy élevé à la foix dix féaux 
pleins d'eau , au lieu que les autresn'en élèvent quedeux ou qua- 
ire au plus. C'cft à l'habileté de ceux qui entreprendront d'«c- 

cuter ces Machines, debien proportionner l'effort qui leureftrie- 

ceifairc à celui qu'iU peuvent- piuploïT. 

liîlllîllllîîllfllîllîllîîlîîlll- 

MACHINE POUR E'LEVER 
de l'eau d'une Rivière par le moien de ylufimrs 
(eaux MacheXjnfemble en forme de chapelets. 

Planche XXXVIII. F.cuke 66. 

LEs féaux marquez A. qui doivent porter l'eau du refervoir 
B. au refervoir c. font unis enfcmble en forme de chapelet 
par une double chainc.fab ri quée de manière que la jonction de 
les brins qui font longs Ê£ cgauxcft faite à charnière dans tomes 
fon étendue', & qu'elle clt traverfée de diftanec en diftanec par 
des plaques de fer.. 

Les ieatiï /t. {bue arrachez à tes plaques de f er avec des che- 
villes mouvantes S£ fort couttes , afin qu'ils y puiflenc tourner 
lorfqu'ils font arrivez au bord du refervoir C. où. ils doivent trou- 
ver le crochet D, qui les fait bafculcr pour vuider leur eau. Cette 
double ebainc a.fon bout inférieur qui trempe fuffifanimentdanî 
le refervoir B. afin que fes féaux puiflent s'y remplir. Elle efl fuf- 

Îendué pat le tambour E. ainli à mefure que ce rambour tourne, 
csleaux A. défilent les uns après les autres fur fa circonférence 
fiipcrieure.Ei par-là vuident leurs eaux dans le refervoir C. 
A l'égard du tambour E, ou conçoit aifçnienc qu'il clt mis en. 
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mouvcmcm,mrcc que la roue de champ F, qui cil à fon axe, ré- 
pand par la lanterne 6'. par l'autre roué' de champ H. Si par la 
féconde lanterne /. à la grande roue K. que les courans de la Ri- 
vière font tourner. 

Oiwquilaj ait point ici de planche XXXIX. il ne manque rien, 
tjr In Figura ne Uijfem p AS àe fi f K i VTe dam leur ordre, aile mêprifi 
-Ac»t Au Graveur oui * mit It nombre XL. immédiatement après U 



MAC H ] N E POV R ELEVER 
de l'eau d'une Rivière par le tno'ten de plufiturs 
féaux attachez^ enfcmble en forme âe chapelet. 

Planche XL. Figure 67. 

CEtte Machine a beaucoup de rapport à la précédente ; mais 
elle cft beaucoup plus (impie. Ses féaux marquez A. qui 
doivent puifer l'eau dans le relervoir k. S; l'élever au refervoir C". 
font Amplement attachez à la double chaîne qui [les unit en for- 
me de chapelet , Se cette double chaîne cil iLilniMidiii.- parle tam- 
bour D. qui étant fait comme la Finure le rcpiciî; me, reçoit dans 
de petites cellules l'eau de chacun de; fea::>:, loiïqu'ils font arri- 
vez à la plus haute pai-tia Je ficii-.;,i]>. L ci-cnce, ÏC la vuide pat des 
efpcccs de canaux pratiquez le long de fon axe dans le refer- 
vc-ir C. 

A la partie inférieure de cette double chaîne, on y voit le fé- 
cond tambour f.. quia fa circonférence en a.woni: , dont les co- 
tez font precilément de la lon^uLur des brins de la chaîne, en 
luticquc lorlquc ie t.;n:'.ion r /. lonn-.^-JJ r;i: en mer^c ;cms tour- 
ner la double chaîne S: pai" t.-.ri(^'.]uc:ic le premier t.imbour D. SC 
par-là oblige les féaux A. qui en enflai» dans le reforvoir B. fc 
ibut remplis d'eau, lie s'élever pjlqu'.ui fcmniet de la Machine Se 
de fevuider, comme dous avons dit , en défilant au tour du tam- 
bour D. Le 
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X.c tambour F.. tr;',nt p:; lIu d-.ns j'axe delà grande roue f. on 
convoie aifemenc qu'il doit fuivrele même mouvement que ect- 
\c rout,'ficque les couransde la Rivière font tourner celle- cj* au 
moïen dcsaîlesqui font A la circonférence. 

MACHINE 1 EN PERDANT 
les deuxtiers de l'eau d'une faune, élevé l'autre 
tiers à une hauteur convenable pour s'en fervtr à 
différents ufages. 

Planche X-LI. Fiouae 53. 

r A U deflous de la fource A. Tl faut creufer le puis B. & lui 
j\ donner pourlc moins lix pieds de plus de profondeur, que 

dire , qu'il fan; que le point de la décharge de vorrp fource A. 
Ibiuplusdiftancdclaiurface de l'eau de rSxe puis -que darefer- 
voirr n'i vnm .miilrj fiirf >',", t n; élévation. Les deux féaux D. 
Se E. font fufpendusaux deux bouts delà corde K quîpalTc dans 
la grande poulie G. l'txile de ces féaux leur cft attachée avec des 
chevilles mouvantes parle milieu de leur hauteur , en forte qu'ils 
puiflent facilement bafculcr pour fe vuider lorfqu'ils font pleins. 
I-efcauD. qui ëft la moitié moins grand que l'autre, doit élever 
l'eau proposée. Pour cela il doit être dirigé par deux corde» 
tenduês,qui paiîant dans deux anneaux pratiquez à fon anfe.font 
attachées Se au dcflùs du refervoir Se au bas de la fource. Quoi, 
que ces féaux foient de différente grandeur .ciqu'il fcmbleque 
le grand pelé plus que le petit , cependant lorfqu'ils font vuides, 
le petit feau D. au tnoïen du plomb dont il eft chargé doit être 
plus pcfântquclc grand feau E. Ces deux féaux dans cette dif- 
pofuion que l'on comprendra mieux par la vue de la Figure que 
"parée difeours, reçoivent l'eau dclafourcc^. par lesdeux pr- 
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lits canaux qui répondent à leur cmbouchcurc. Auffi-tot qu'ils 
font pleins , le feau £. chargé d'une fois plus d'eau que l'autre Se 
devenu à fou tour par-là plus pcfant,dcfccnd dans le pois B. & au 
moïen de la poulie G. ci de la corde F. fait élever le petit feau 
V. jufqu'au refervoir C. Alors les deux féaux trouvant des cro- 

refervuir C. & le grand au fonds du puis. L'on comprend aifé- 
menc qu'ils ne font pas plutôt vuidez qu'ils viennent reprendre 
leur première fituation , parce que , comme j'ai déjà dit , lors- 
qu'ils font vuides, le petit cftplus pefanc quclc grand, Se que par 
tout il faut quclc fort emporte lefbible. 

Il y a au delTusSc au dciTous de la poulie G.' qui cft dentée fur 
champ,des balanciers qui fonr leur jeu au moïen des petites lan- 
ternes H. 6c qui aident beaucoup à entretenu le mouvement des 
féaux, (bit lorfqu'ils montent , foitlor (qu'ils dcfcéndent. 

L'on peut aulTi comme la Figure le rcprcfcucc , empêcher que 
l'eau de la fourec ne fe perde ,7orfquc les féaux font en mouve- 
ment, au moïen du robinet /. qui s'ouvre Si qui fe ferme par les 
petits contrepoids K. &£. imcfuréqucle grand feau monte ou 
ocicend. 11 fout remarquer que le contrepoids K. efl plus pcfanr 
«juc le contrepoids L. ££ qu'il faut (es proportionner 1 un Ec l'au- 
tre au plua de pciiu»"" ^bcIc petit (eau vuide a fur le grand. 




MACHINE QV l AVEC V NE 
partie de l'eau d'une four ce élevé l'autre à une 
hauteur considérable. 

Planche XLÏI. Frounf 6g. 

DE même que dans la précédente Machine l'on creufe ici le 
puis A: au deflous de la fource S. & l'on a attention de le 
iâircauffi profond qu'il y a de diftaiiec depuis Jadcchargc de ls. 
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fourcc jufqn'i l'cndvoit où l'on veut élever l*eatt. Enfuite après 
avoir confirme une Tout de bois ou de maûonnerïc au dciïiis 
du puis , & après avoir placé les refervoirs C. ce D. l'un à la de- 
charge de la fourcc, l'autreaufommccde la Tour , Ton folpemt 
]cs deux chapelets de féaux marquer. B. F.ècC.H. au grand tam- 
bour t le-chanclcr drs l«m F. F. étant b moitié moins grand 
tjuc l'autre, cllplacé perpeudicuWo.»;.,,;: f ur \ c reforvoir D. &c 
y doit puifer l'eau , Si le grand du peler tics iraux a. H. cft placé 
de manière que ic\ Ilmux peuvent recevoir l'eau de la décharge 
du rclèrvoir D. & la vuider lotfqiuls font arrivez au fonds dit 
P UÎÏ ' 

A mefurc que les féaux G. fe rempliflènt , le poids 'de l'eau 
qu'ils reçoivent les fait dcfccndrc;&; comme ils l'ont un peu plus 
grands que les féaux £. & par confequent plus pefans , quand les 
uns 8: les autres (ont reinplia , ils iuun élever ceux-ci, qui s'étanc 
remplis d'eau en palfant dam le refervoii D. la vont vnider an 
refëtvoir c". 

Pour que les féaux G. qui font proprement les contrepoids 
qui mettent en mouvement la Machine, pu illcnt faire tourner le 
tambour I. S: quecc tambour en tournant puilFe élever ics féaux 
E. lorfqu'ils font pleins, Se ptiûTc les faire défiler fucccflivemcne 
Jes uns après les autres , il faur que la circonférence du tambour 
foit & pan au lien d'être ronde , & que les brins dés chaînes des 
féaux loiciu la longueur dcccspans,en forte que ces chaî- 
nes puiûcnt non feulement bien embrafler le tambour , mais que 
les angles de fes difterens pans emuerheor. que les chaînes ne 
gliflcnt autour de fa circonférence. 

A l'égard des féaux E. fc G. ils doivent Être de diffèreure fi- 
gure, iùivant les deux differens ufages où on les emploie. Les 
fceattx E. qui doivent porter l'eau au refervoir C. refleajblene X 
des caiflès fermées de tous c&KZfiC n'ont qu'une petite ouverture 
pratiquée à la partie qui s'éleve la première, & à laquelle il y a 
un petit canal comme la Figure le reprefonte , it les féaux G. ne 
iout differens des féaux ordinaires, qu'en ce que leur embou- 
chure doit être plus large en tout fens que leur fonds , a'in que 
l'eau de la décharge du refervoir D. puilTey tomber plus facile- 
ment! 6c pour que les deux chapelets de ftaux ne (ë de rang eu: 
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pas delà place qu'ils doive n t. tenir fur le tambour. /. on doit gar- 
nir le tambour de trois cfpeccs de cercles, un daus le milieu poufi- 
] j.j.ircL- les Jeux chapelets Se un à chaque bout du tambour ; 8t 
de cette manicre (â:-.s tepejid.uii gêner ces. deux chapelets , on. 
les empêchera de secarter ni à droit ni. à gauche. L'on pourra, 
faire defeendre l'eau élevée au refervoir. C. par. le tuyau K. fit lai 
conduire où.l'oa voudra s'enfervù;.. 

MACHINE POUR ELEVER 
de l'eau d'une Rivière avec âesefpeces de ch*-- 

felets... 

i Blanche.. XLlll. Kie.UR-ïJ-xeu-. 

- * Yant pofe perpendiculairement les deux gros tuyaux A. Si 
•J\b. de manière que le tuyau A. trempe dans l'eau du refer. 
■voir c. Se puifle fc décharger dans le refervoir D. Se quele tuyau 
B. trempe dans l'eau du refervoir. D. 6e fe décharge dans le refer- 
voir E. l'on fait palier dam ces tuyaux les pièces F. SI C. qui font 
acrachéesenfembleà une égale diftance les smcsdei autres avec 
des chaînes que nous nommer mis tlmp-J'-ia. 

Ces pièces F. Se C. doivent ocuper le calibre de leurs tin- 
yaux, fans cependant y pafler avec peine; Se ces deux .chapelet 
faits de la (One étant continuellement tirez de bas en haut an 
moïen des fourchette* H. 8c/.- prennent l'eau qu'elles trouvent à 
la partie inférieure de leur tuyau,8c la .portent à leur partie fti- 
perieure où ils la déchargent par le petit canal K. favoir l'eau 
do tuyau A. fe décharge par le canal K. dans le refervoir D. 8c 
l'eau du tuyau B- fc. décharge par un femblable caual K. dans le 
tefervoir s: 

La vue de lit Figurer fait comprendre comment les fourchet- 
tes//. Se /.font miles en mouvement, pour tirer les chapelets de 
bas en Iiaut,6i pour les J-mc.contk utilement E* ffi:t dans lern-Yr 
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De Air. de Serviere. 4$ 
vaux ; pour peu que l'on y farte attention , 011 remarquera que 
les fourchettes H. Se /. doivent Cuivre le mouvement des eflieux 
M. autour dcfquels elles font attachées , S; que ces cflictix doi- 
vent tourner lorfquo les couransde la Rivière font rournerh 
grande rouË 0, qui a des ailes à fa circonférence , par la railôn 
que ces effieux M . répondent à |Ia grande roui; 0. pat les lanter- 
nes- F. £. R. St par les roues de thamp S. T. V. &C que les f;i . 
féaux fi les dents de ces lanternes & de ces roufs de cuamn 
s'en prennent toutes enfemble.cn forte que l'une ne famoit tour- 
ner îàns faire tourner les autres,. 

L'on pcutnufli taire les pièces F. S; G. d'une autre manière, par 
exemple , en olives comme la Figure T. ou en quarrez comme la 
Figure Z, enfin fuivant laproportion de leurs tuvauxou de leurs 
canaus.S: les unes 5c les autres peuvent fervir à élever l'eau, foie 
que les tuyaux foient placez perpendiculairement 'comme ceux 
n-ovqucz A. S. pour faire une élévation confiderable , foit qu'ils 
Client placez diagutialemeut pour tirer (împletircnt l'eau d'un 
muais ou d'un étang. 

MACHINE POVR E' L E V E R 
l'eau d'une Rivière à une hauteur conftâerable au. 
moien des pompes avivantes (S 1 foulantes. 

P?t i-n<- he XUV. Figure 71- 

LEs couran* de la Rivière font tourner la grande rouf A. qui 
a des aîles à fa circonférence , Se cette roué' par fon axe 
coudé fait haufïer Ec baifler à chaque tour qu'elle fait les pièces 
ou mains de bois B. C. D. qui fe repondent entre elles par l éfEèn 
E. £c qui font attachées par lcsanneaux.de fétf. Par ce moïen- 
les quatre pompes fi.fi. Si H. H. font continuellement mifes en. 
inouvcmentJorfque l'axe coudé de la roue tire de bas en haut 
ies. pièces, de bou S. Q celles «arquées C.. font enfoncer les ma, - 
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les des pompes G. dans leurs modiolcs, & faifant lever en même 
tems les mafes des pompes H- elles leur font alpirer l'eau du re- 
iervoir l. dans leurs modiolcs ; £c lorfquccet axe coudé cire de 
haut en bas ces mêmes pièces de bois , les deu.ï maies des pom- 
pes qui fouloicnti'cau,rarpirenc, Ët les deux autres jCjui lafpi- 

Le jeu de ces pompes ne dilcoiuinuu jair.ais quand la roui; A. 
elt en mouvement ; Se l'eau qui eft entrée dans leurs modioles 
n'en pouvant plus ibrtir à" caui:. de: foiipf.pcsdoiit elles l.mi "av- 
ilies r cette eau étant foulée e II obligée de chercher une illuc, 
& comme clic n'en trouve que par les tuyaux K. elle y ell poilf- 
fec , & quand une fois elle y c(r introduite , clic n'en peut plus 
lomr à cau/ë des fuupapes qu'on a pratiquées à l'entrée de ces 
tuyaux. Outre ces foupapes mités à l'entrée des tuyaux K , on y 
en peut encore adjouter d'autres dediftance en diftanec, s'ilciî 
neceflàire.SC fur tout ii ces tuyaux font fort longs. On peut au/fi 
placer les tuyaux, wi pci-pcuiSktilaircment comme la Figure le 
reprefënte,OLi bien diagonalcment le long d'une colline (clan que 
la fie nation des lieux le demande , Se de l'une î£ de l'autre ma- 
nîcre ces tuyaux K. conduiront au rciêrvoir L, ou à la hauteur 
que vous voudrez , l'eau que les pompes foulantes y élèvent. 

La rameufe M.id.ine de Marly cil faite fur la même Idée que 
cclle-ci;cv quoique les roues & le. pompes y (oient beaucoup plus 
multipliées , tout s'y réduit au même principe. 

L'on peut encore fe fervir très utilement de ces pompes af- 
piraiiicscvfoulai-'.tcMnènie dans le: lieux où vous n'avez point 
de Rivière Si où les eaux foi» dormantes, comme pour élever 
l'eau d'un Erangou d'un Puits.ou pourlécher tics Ma.aiu.ou pour 
vuider des batardeaux. Dans ces fituations au. défaut de la ra- 
pidité des courants des Rivières , on y peut fupléer par les 
moïeos marquez aux Figures fui van tes Si, donc lavuë pourroic; 
fiifnrc iâns qu'il fut befoin de les expliquer. 

Planche XLV. 

Je me contenterai dore dédire qu'à l'égard de la Figure y t. 
les deux pompes Ibnt ratfës en mouvement par un ou çleuï 
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hommes qui à force de bras font tourner la manivelle du pig- 
non A. qui engrenne les dens de la grand; roui: B. L'axe double- 
mène coudé de cette grande roue au moïen des pièces de bois 
C. D. fait coutinuctlemen; lever SL baiflèr les malcs des pompes 
F. F. & leur fait fouler Se afpïrer l'eau , qui cft obligée par les 
railoas diltes ci-de0ûs, de monter par le tuyau G. au rcfervoîr Ht 

Plamchi X.LVE. 

A l'égard de la Figure 73. les deux grandes roufs A. E. faites 
en forme de balancier, font miles en mouvement à force de bras 
par deux hommes oui tirenr les cordes attachées en C. ». de 
même qu'on rire les cordes des cloches. Ces roues ont l'axe E. 
triplement coudé ,.&à chaque coudcduqucl les maies des trois 
pompes de la Machine fout attachez; Ainfi toutes les fois que 
cet axe tourne , fer, couii^ font clcvcr S: b.ullcr les trois maies, 
fç. après leutavuii Lut afpii tr l'eau du puis F. 'dans les modio, 
JesG.ilsy foulent l'eau fie la font élever par le tuyau//, dans le 
refervoir K.. 

* • !^ $ * £ |! $ $|î|! $ 1^**^ f> 4$<i<i î>j $^ 

MACHINE POVR E' LEVE R 
l'eau, d'une Rivière a une hauteur confidera- 
Me avec Jîx pompes afpirantcs £5° foulantes. 

i'wmche XLVil. Eigure 74; 

LE RuifTcan on la Rivière A. fait tourner la grande roui: B. 
qui contient en fon effieu les deux autres roufs C. U D. 
dentées fur champ à la moitié feulement de leur circonférence 
& l'une su contraire de l'autre , Se qui a au bout de fon effieu 
le coude f. Lorfquc les deux roues C.cç D. font mifes en mou- 
rem ont elles font tourner tantôt d'un cote tantôt de l'autre les. 
deux lanternes F. Si G, Se delà même manière les deux autres 
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lanternes H. &LI, en forte que ces deux dernières lanternes font 
élever Si abaifTcr alternativement les crcinaillcrs K.ScL. qui 
fervent de manche aux miles des quatre pompes M. N. A I é- 
gaid du coude £. h chaque tour de h roue' H. il fait suffi élever 
& abaiflèr les maies des deux autres pompes O. &r, par la raifort 
que ces deux maies ctarit joints cnicmbîc par 1e lien de fer <i>. 
font tirez de lias en haut aujnoïen de la poulie JT. 

Ces lix pompes ne difeoni muant jamais leur jeu quandla gran- 
de roue S. tourne ,e]les insroduifent l'eau qu'elles afpïreot dans 
les deux canaux S. T. Se l'élevcnt à la conduite de ces deux ca- 

Jfyoiqu'il n'y ail point ici Ht Planche XL VI SI. il ne manque rien 
&tei Flginesm iaiffsnt pis de fe fiivrt dms leur ordre. Celle meprife 
■vient du Graveur qui a mis It nsm'sre XL1X. immeiiMcmcm "pris 
le XL y II. 

*4****:^*'4>***44'*^*'î ,, î'***'t'***'î , *'î- , î''I' 

M ACBI NE T R £' S SIMPLE POVR 
élever l'eau d'un puis ou d'm refervosr à une 
hauteur confideralle. 

Planché XLIX. Ficcie 75. 

LEs deux pignons A. & B. qui font maflîfs faits en bois ou en 
mérail occupenr tout l'cipacc de la caiffè ovaire, d. dans 
laquelle cependant ils doivent tourner librement & s'engrenner 
l'un dans J'autio. La caille c. />. doit cire folidemenr faite S; 11c 
doit être ouverte que dans fa partie inférieure D. comme le mar- 
que la Figure, Si à l'endroit E, où ily a feulement un trou de la 
grollcur du tuyau /. qui doit y être placé. Toutes les autres 
parties delà caiLle doivent c;rc bien jointes f£ bien lunées. 

Il rauc mettre cette caille dans le puis ou dans le refervoir 
dont vous voulez vous fcrvir.&l'y arrêter folidemcnt & de fa^oii 
qu'elle y £bïc toujours couverte d'eau. Enfllîte vous mettre/ au 
pignon 
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.Viignoa^, l'axe coude G. qui repond au fécond axe coudé H par 
la pièce de fer/. 8t<jui eft obligée de fuivre le mouvement de 
ce dernier , patlaxaifon que la pieccdcfcr /. eft faiceen coulis, 
commedaJigureJereptelënte, & ne peut le mouvoir qu'autour, 
delacheville tke*'..ceqiiif2U que Tes deux bouts font toujours 
& en tout feus un .femblablc mouvement, Ainlï le coude H. qui 
eft le même que^telui de l'axe de la grande roué' L. venant a 
tournet, il faut que l'axe coudé G. tourne aufli, & pat confequent 
non feulement fon pignon A, mais auffi le pignon g. 

Lorfque ces deux pignons tournent , l'eau qui Ce trouve entre 
Jenrt Hmn h 1= parrii- marquée D. de la caiiïe ovale C. T). s'yçon- 
lêrvejufqu'à ce tjuelîe y-fr.it -n-riuiV i b parrir'c & qu'elle y 
foit comprimée par la continuelle augmentation d'eau que {l'en- 
tre deux des dens des pignons y aponenr. Alors l'eau qui ne 
peut contenir dans cette partie de la caîÛc , étant ainfi compri- 
mée 8t ne pouvant relTorar par oùclleeft venue , elle entre dans 
Je tuyau if. & y monte fucccflivcment jufqu'à l'endroit où vous 
la voulez élevée. 

La vue' de la Figure Fait voir, qu'on fait tourner à force de bras 
la grande roué' i.Sc par confequent fon axe coudé H. Se les pig- 
nons A. fit B. au raoïen de îa manivelle M. 

mttmmmwmttm 

MACHINE POVR ELEVER 
l'eau d'an refervoirà une hauteur médiocre ou 
pour fecher un marais j ou four vuider un h<t- 
fardeau. 

Plaklhe t. Figure 7 fi. 

LE principal artifice de cette Machine confifte en uneefpeco 
de vis couverte , ou vis d'archimede pcifee diagonalcment 
fur fon eflieu , dont k bout inférieur eft dans l'eau du refervoir 
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A. Si dont îc bouc fupericur aboutie au refervoïr- fl. qui eft celui 

Au tour de la longue pièce de bois C. que nous nommerons 
eiïku , il faut entortiller les tuyaux de plomb ou. d'autre rnétail , 
marquez D. Se E. qui auront leur emboucheure dans le refervoïr 
A. & leur décharge un peu au deiïus du refervoit B. 

Lorfquc cette vis d'archimede tournera dans le fens qu'il con- 
vient , les parties de fes tuyaux qui tremperont dans, le refervoir 
A. s'y rempliront d eau parleur emboucheurcj & comme en tour- 
nant , leurs cmboucheuicsqui auront puifé l'eau s élèveront les 
premières fui leur cilïeu , l'eau qu'elles autant piti i^yt. s'élèvera 
îucccflivemeiit J«l«i* r a«;» mferiruce à leur partie fuperieurc, 
& enfin fera portée au deflus du refctvoir B. ÊC s'y vuidcra par 
leur décharge; 

L'on fera tourner cette vis au indien de la grande roue F. qui 
cfr au bout fupericur de l'elfieu C. Se qui fera mife en mouve- 
ment à force de bras en tirant la corde G. comme on tire les 
cordes des. cloches. 

MACHINE POVR ELEVER 
de l'eau d'une Rivière au mUn de lavis d'ar- 
■chimede. 

Planche El Figdke 77: 

LA force des couransdela Rivière Ai fâîfant tourner 
grande roue B. & en même rems la roue dentée fur champ 
C". qui eft i fon même eificu , celle-ci fait fuivre !e même mou- 
vement aux deux lanternes d. Sff. a UicLonderouë dentée fur 
fes deux champs F. Si aux lanternes des deux, vis d'archimede 
G. Si M. ; 5c par ce moïcii les deux vis d'archimede en 
tournant doivent , félon ce que nous avons explique dans 
L'article précèdent , élever l'eau du refervoir /. julqu'au refer- 
yo'ir K. Mais il faut obferver que la roue' dentée fur ies deuK 
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De Mr. de Serviere". 5 1 

champs F. faîfànt tourner les deux vis d'archimede en deux fens 
.opofez , il faut entortiller de même en deux différons frais fur 
leurs eflieux , ies tuyaux de plomb qui compofent les deux vis 
d'archimede, afin que, comme on le fouhaitte, cllcspuiucnt éle- 
ver l'eau du refervoir /. 

ptvrRE MACHINE P E v 
différente de la précédente ,pour élever de tea» 
d'une Rivière avec la vis d'arebimede. 

Planche L IL Fi com 78. 

VOici deux façons différentes de conftruirc la vis d'arciùme- 
de. Celle marquée A. étant toute couverte peut élever une 
plus grande quantité d'eau. , que l'autre marquées. Mais aulïï il 
faudra un plus grand effort pour la mètre en mouvement. La 
Rivière faifant tourner Ja grande roue C. & fa roue de champ 
D, qui eftau même effieui celle-ci au moïen de la lanterne £. 
& de la féconde roue' de champ F, fait tourner les deux vis d'ar- 
chimede A. Se 8. fie leur fait élever l'eau de la Rivière jufqu'att 
refervoir G. d'où on la pourra conduire par des canaux à l'en- 
droit où l'un veut.s!cn fervir. 

On aui oit encore prppjft. beaucoup d'aucics moïens pour 
mètre en ufageles pompes attirantes fie foulantes Stcesvisd'ar- 
chimede , & même pour multipliet celles-ci les unes fur les au- 
tres, afin de leur faire élever l'eau à une hauteur plus confîde- 
rablc, mais commeeeque nous aurions à dire Ià-deffus, revient 
aux mêmes principes que nous avons déjà expliqués pour 1er 
Machines précédentes , il eft inutile d'en faire fa répétition. Les 
curieux pourront apliquer à leur fantaîfîe les principes de mou- 
vement que j'ai donnés , fie pour peu qu'ils aient de l'intelligen- 
ce dans les mcch'aniquc!, ils pourront facilement ajouter ou di- 
minuer à ces idées, fclon qu'ils le fouhaiiteronr , ou félon que. 
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la foliation des lieux le demandera. 

Il faut remarquer que dans la Figure on lai (Te une partie d« 
la roue d'àrthimede A. découverts , pour en faire mieux remar- 
quer la coiiftrucrïon, 

MACHINE TRES SIMPLE 
four tirer facilement Qu'avec abondance de Seat* 
à un puis quoiqu'il fait bien profond. 

\ Planche LUI. Fi c u n e 75. B£ Se 

AUx deux bout! d'une chaîne fufKiàtnment longue vous at- 
tachez le feau A. & le feau S; qui doivent; être d-unc égale 
grandeur & cette chaîne paffant comme dans une poulie, dans les 
Jix fourchettes attachées- 1 l'eUîeu C. elle peut" faire monter ou 
defeendre chacun de Ces féaux félon lecôté que l'eflieu tourne , 
fini que-le (eau rempli d'eau puifie par f* pefanteur emporter 
le leau vuide , par- k'raifoa que les chaînons de la chaine-for- 
menr, desefpccesdc nceuds,&; que ces nœuds empêchent lachat- 
nede couler furies fourchette).- 

Pour fairc tournerreliieur. l'on place à fes deux bouts les 
grandes roues D-£. qui lui lèvent auflï lj'l=nfier5 pour le 
maintenir en mouvement , 3c ces deux-grandes rtmës tarant ci- 
léesdehauten-bas àforcedebras avec des cordes femblables i 
celles des cloches, qui leur font attachées à un point de leur cir- 
conférence , elles tournent continuellement. Et faifantdcmême 
tourner leur cilica G celui-ci fait monter le feau plein d'eau, c£ 
iait defeendre lo feau vuidft' 

Si l'on veur fcfetvir pour cette Machine d'une corde en pla- 
ce d'une chainc de fer , il faudra pour empêcher la corde décou- 
ler fur les fourchettes, la faire croifer au luoïen des deux poulias 
6c & comme la Figure 80. le reprcfente. 
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MACHINE 7 1 R L' S SIMPLE 
pour tireravec plus de facilité les féaux d'un puis. 

Planche LTV. Figure Si.îcgi. 

L'On voie par la Figure que laprefente Machine a deux mc- 
ïens jointscnfcmble, qtii fervent \ diminuer l'effort necef- 
faire pour faire tourner l'cliieu A. lorfqu'il doit entortiller la cor- 
de. B. shargé du feau rempli d'eau-. 

Le premier moïca conlîfte en la roue déniée C. qui eft a un 
des bouts de l'ciliciw/. &qui félon les proportions qu'clleaavcc 
le pignon D. & avec la manivelle de l'axe du pignon, peut dimi- 
uuer plus ou moins l'effort qu otl doit emploïcr. 

Le fécond moïen fe voir dans le contrepoids H. qui fe trou- 
vant élevé au point I. quand le lèau elï au fonds du puis, def- 
cendi mcfureiue le feaumonre, parce que la corde a laquelle 
ileft fulpendu, étant aitadiécau point K.Bc palTant parles pou- 
lies L. M. N. U 0. eft entortillée au rourd'c l'elficu ^.iconrre 
fens de la cotde S. & comnw ce rnnrrcpnîH» fiir i-fKW en dei- 
cendant pour devuidet fi corde de deflus l'cflîcu , cet eirôtt ferc 
i faire entortiller l'autre corde B- & par conforment ce femml 
moïen aidel'elTîéu A. 1 tourner dans le fens qu'il convient pour 
Hrer le feau du puiîi 

Il faut remarquer qu'on ne fait paffér la corde du contrepoids 
H. par les points K. M. & N. que pour éviter de faire defeendre 
le contrepoids H. d'une hauteur plus eonCdcrablc. Autrement it 
lui faudroic autant de dîftancc depuis fon point d'élévation juf- 
qu'i fon point de repos , qu'il y en aurott depuis 1 eflïeu A. juf- 
qu'au fonds du puis. Ce qui ne laiflcroit pas d'avoir iës ïncan.- 
veniens. 

Je donne encore ici un antre moïen pour puifer l'eau d'un 
puis avec deux féaux , mais comme il eft tris (impie , la vûë de 
j» Figure Si. fuflîra fans qjj'U foit neceuairc de l'expliquer. 
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M A~C H I N £ TR E' S COMMODE 
pour tirer par la fenêtre d'une cuifme , qui fe- 
rait au premier o» au fécond étage , l'eau d'un 
puis éloigné de ta maifon. 

Planche LV. Figure 83. 

Après avoir tendu le plus ferme qu'il fera pofliblc la corde A. 
depuis le poinc E. qui eft au ddlùs de la fenêtre jufqucs au 
point O qui cft auprès du puis, Se après avoir fait palier dans la 
corde A. la poulie D. de manière quelle y puillè librement rou- 
ler de haut en bas , fie de bas en haut , v-ous panerez la corde 
F. qui eft celle du feau , dans la féconde poulie E. qui eft tou- 
jours jointe à la première Z>. comme la Figure la repccfcntc. Et 
vous la paflerez encore dans la troifîéme poulie a. 

De cette manière à roefure que vous lâcherez la corde J-.vS- 
ire feau au moïen des deux poulies D. E. qui le fuivront dépen- 
dra diaguuiltuKuLTle la-fuuÛL.v juf^u'au deûus du puis où la 
poulie p. trouvera un nceud à la corde A. î£ s'y arrêtera avec 
celle marquée E. Alors en continuant jie lâcher la corde F. le 
feau entrera dans le puis fie y defeendra perpendiculairement 
pour y aller t-uifer l'eau -, Se quand il aura puifë , Se que vous ti- 
rerez la corde j. le feau remontera de la même façon , c'eft-à- 
dire perpendiculairement depuis lefondsdu puis jufqu'au nceud 
de la corde A. &c diagonalemcnt.en ramenant lespouliés T>. E, 
depuis le nœud jufqu'à la fenêtre, 
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MOV LIN <U XRAS. 

Planche LVI. Figoui 84. 

LE principe du mouvement de cette Machine confiftepouc 
ainlidirc, en k grande bafculc A. B.C. qui ell fufpendui; 
par fon axe D. de manieie qu'elle peut faire Ton jeu , c'eft-à-dirc, 
sclcver Et fe bailler à meiure que deux hommes , à force de 
bras , tirent les cordes E. F. comme Ton a coutume de tirer les 
cordes des cloches. L'axe D. ell triwcrfé' par la pièce de bois G. 
aux deux bouts de laquelle les manches des cliquets H.Zc /.font 
attachez avec des chevilles de fer mouvantes. Ces deux cliquets 
font pofez fur la-roue faite en rochet A Si la font tourner l'un 
après l'autre félonies mouvcmciis forcez que labafcule leur im- 
prime ; ils fe fuccedenc merveilleufcment bien dans cette ma. 
nceuvre.;.car_lorfquc la bafcule baifle fon point A. le cliquet H. 
fait tourner le rochet ;Sc an moment que le point A. cefle de s'a- 
haill'er , le point C. fc baifle , & le cliquet t. poufié à fon tour la 
roui:. Ainfi tant que le jeu de la bafogle ^. B.C. continue, il fait, 
tourner dans un Icul fens la rouë K. Ôcdeces deux mouvemens 

contraires ,.ilcn fafcfàirc ucreglé. 

La rouë K. taillécen rochet, eft encore dentée fut champ ; 6C 
comme fes dens engtennent les fu féaux delà lanterne L. celle-ci 
fuit fon mouvement ,& fait tourner la meule du Moulin. 

II faut remarquer que l'on charge la grandebafcule avec du- 
plomb , ou avec des pierres , à fes points A, B. C. afin de la main, 
ienir cius ueilement-cn mouvement. 
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MOV LIN M/S EN MOUVEMENT 
par un farte/ o» par un cheval. 

Planche tVIL Figure 3$. 

APrcs avoir confirait bien folidement la grande roui? A. & le 
refte de la Machine que la Figure reprefente , l'on fait en- 
trer dans la grande rouf A. un beeuf , qu'on a auparavant inftruk 
à y marcher, 

Lorfque le bœuf renfermé dans cette rouil fait les mouvemens 
ncccffaircspour marcher, il ne change pas de place, maïs il en 
fait changer à la roue , eu pour mieux dire h la partie de la cir- 
conférence lut laquelle il appuyé fes pieds , par la raifort qu'eu 
égard a la proportion qu'il y a entre fa pefanteur Se l'effort ne- 
ceflâire pour donner le mouvement auMoulïn , il ne fauroit s'é- 
loigner de la ligne perpendiculaire à l'axe de la joui; dans la- 
quelle il eft .renferme fins, la fairr tourner. 

Ainfi cet animal en continuant decettemaniere de faire tour- 
ner la grande rime 4. celle-ci communique fon mouvement à la 
roue dentée Tut cliamp 2. qui eft au bout de fon axe ,& par 
confequem. fait auffi tourner la lanterne C & la meule du 
Moulin. 




MOV LIN A VE NI, 



Planche LVIIl Figure 86, 

<~iE qui enibarraflë dans la plupart des Moulins ordinaires, 
_j c eft d'en prefenier les ailes au côté d'où vient le vent ; 6t 
comme 
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De A4r. de Serviere, $j 
comme les vens changent OU fe contrarient fouvent , cet embar- 
ras n eft pas peu confidcrable ,.mais on peut y remédier de la . 
manière dont celui-ci eft conftruir.jpuifquc les allés ne changent 
jamais de difpolîtion , 3c qu'elles font faites de façon , qu'elles 

Les ailes de ce Moulin marquées A. fout routes pofées hori- 
fonralement fur l'axe perpendiculaire II. & les toiles de chacune 
de ces allés font tendues à des chaffis C. & leur font attachées i 
charnière , en forte qu'elles peuvent s'ouvrir ou fcplicr , ou pour 
mieux dire i en forte que par leur dilpolliion ou perpendiculaire 
ou horizontale , elles peuvent rcfilîcr au vent , ou lui céder. 

On comprendra facilement par la vue de la Figure , que de 
quelque côté que le vent vienne , les aîles de ce Moulin font 
faites de forte , que le vent même les fait ouvrir & plier fdon 
qu'il e(l neceflaire qu'elles reliftent , ou qu'elles cèdent , pour 

11 ertaufli facile de voir , de quelle manière les aîles A. pouf- 
fées par le vent , font tourner la meule du Moulin, puifquc ces 
aîles & la meule ont l'axe B. qui leur cfl: commun , & que les 
unes nepeuvent pas tourner fans l'autre. 



M0VL1N POU TyîT IF E L'ON 
fUce fur une charrette,^ quimout du blé, quand 
on fait marcher la charrette. 

Planche LIX. Figure 87. 

L Es deux rou« de charrette marquées A. Se la petite roue 
dentée fur champ B. étant folidetnent attachées 1 l'efficu C. 
ne fauroient tourner les unes lâns les autres. Ainlï quand (a char- 
rette marche, ces trob rouestournenc cnfemble, auffi bien que 
leur cllieui& la rouëde champ B. faifant rourner la lanterne d. 
fait enmême icms coumeda meule du Moulin , qui eft au bout 
de fon axe. H 
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L'on doit r cmarquer que l'eflieu C. cft attaché aux brancars de 
la charrette avec des bandes de fer , qui en l'envelopantde tous 
cotez lui laiffent cepandant la libertéde tourner i & que IcjcIous 
des bandes des roués A. doivent avoir la tête fort grollc ,& taillé 
en pointe de diamans ,afin que pat la renflante qu'ils feront a 
couler far le pavé îî fur le terrain, les roues puiffent tourner plus 
facilement.. 



B R0VET7 E DE NOUVELLE 
Invention. 



LEs Broiicttes ordinaires aïant leurs roues au bout de leur 
caiue, il arrive que ceux qui s'en fervent ont deuxfortes de 
peines. Ils ont la peine de porter tout le fardeau dont elles font 
chargées , & la peine de les pouffer. Mais celle de nouvelle in- 
vention que je propoie ici , & que je marque A. aïant fa roue ». 
dansleroilieudefacaiffe.la roue B.-portccIIe feule tout le far- 
deau , qui fe trouve alors partagé par égaie portion fur fon efficu; 
& le manecuvrequi s'en fert ni plus d'auc.c peine que celle delà 
pouffer i encore cette peine quieft la moindre des deux que nous 
avons remarquées, eftdiminucepar la partie du fardeau quieft 

Cette méthode de placer la roue dans le milieu de la brouet- 
te , n 'efi fujette à aucun inconvénient , car l'on pratique dans le 
milieu de fa cailfe une ouverture fufnfauiment grande , pour 
lutter tourner librement la roue , Bc l'on couvre cette ouverture 
en forme demi avec les petites planches C. & pour ce quieft de 
la place qu'occupe l'étui C. on peut y remédier, en faifant la caille 
plus grande qu'à l'ordinaire. 

Avec les brouettes..!.. Je foutiens que vous ferez le tranfpprt 
its terres , ou. de quclqu autres ruaieriaux ^uc ce foît en moins 
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J)é Afr. de Serviere. 
de tems , & avec moins de monde qu'il ne vous en faudrait en 
vous fervant desbrouettesordinaircs j c'eft-à-dïre , que fl pour 
faire tranfporrcr une quantité de terrain propofée avec lesbrouct- 
tes ordinaires , il vous y faut employer vingt bommes pendant 
vingt jours , il ne vous faudra pas pour cette même manœuvre 
emploierplus de quinze bommes pendant quinze jours , en vous 
fervant des brouettes A. ce qui fe trouve un avantage de plus de 
moitié iùr les frais 3; d'un quart fui le tems. On conviendra faci- 
lemenr de cette proportion , pourpeu qu'on fade réflexion , que 
puifqué IcmanLeuvrequifefert de la broiiette A, n'a plus la pei- 
ne de,portcr le fjrdeau dont elle eft chargée , on peut augmenter 
confiderablcmcnt le fardeau , fans que cepandant il en foit plus 
fatigué. ALn(iaïai)i:fai: la caiiTcde ces brouettes plus grande que 
celles des broderies ordinaires , ce qui cil très facile , on les peut 
charger d'une plus grande quantité de matériaux. L'on compenfe 
par la l'effort qui cil ménagé par la firuation delà roue B.Sc pour 
Jors à chaque voïage que le manœuvre fait , il porte une plus 
grande quantité de terre fans cependant avoir plus de peine. 

MACHINE POVR £ATTRE LE 
Mouton au moïen du courant dune Rivière. 

Planche LX. Figure g,. 

ENcre les- deus bateaux A. Se fl. folidement attachez l'un i 
l'autre avec les poutres C. l'onplacela grande roue. D. quia 
des aîlesàfa circonférence, afin que les courans de la Rivière la 
puiuçut faire tourner ; fil quia fou axe Coudé en (a partie E. 

L'on drefic fur cesdeux bateaux la Machine duMouron, com- 
me la Figure le reprefenre \ Se qui n'eft différente de celles que 
l'on fait ordinairement pour cet ufage , qu'en ce que celle-ci a la 
roui; F. St le tambour G. ces deux pièces F. Se G. font attachées au 
même efficu H. 

H ij 
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A l'égard des cordes de cette Machine, celle du Mouton que 
nous marquons /. a à l'un de lis bouts le crochet K. Se panant par 
les poulies L. M. vient s'entortiller au tour de la rouë F. & la cor- 
de N. étant entortillée par un de lés bouts au tout du tambour G. 
elt attachée pat l'autre au coude E. de l'axe de la grande roue D. 

en fervir , 6c que les courans de la Rivière t'ont tourner la gran- 
de rouë D. le coude E. de ion axe fuit (on mouvement ; ££ dans 
le cercle qu'ildecrit en l'abaîflïm depuis lôn plus haut point d'é- 
levation jufqu'à fou point le plus i-as , il tire la corde JV. & fait 
faire par confequeot un tour au tambour G. Se. un tour à la roue 
F. & la rouë F. en faifant ce mouvement entortille autour de fa 
circonférence lacorde/. ci lui fait fufnTammcnt élever lcMott- 

Auffi-tÔt quece Mouton eflà la hauteur nccclTairc le crochet 
K. fe lâche , comme nous allons l'expliquer, & ce Mouton en tom- 
bant avec rapidité produit fon effet fur le pilotis qu'il doit enfon- 
cer. Apres avoir vù la manœuvre que fait le coude E. en s'abaif- 
fant , il faut expliquer que lorfqu ils'éleve depuis le point le plus 
bas du cercle qu'il décrit en tournant jufques à fon plus haut 
point d'élévation i il lachcla corde N. & comme le crochet elt 
chargé d'un plomb , ci qu'il n'eft plus tiréde bas en haut ,ildcf- 
cend pat fon propre poids i & par là faifant detortiller la corde /. 
de deûui la rouf F. if fait cntoitillcr la corde N. au tour du tam- 
bour G. Si remet laMachiuecn état de fc relever , comme lapre- 
mierc fois avec fon Mouton , lequel il racroche au moment qu'il 
lui tombe deifus. 

Ainlî la grande rouë continuant à tourner , les diflèrens mou- 
vemens de h Machine continuent aufli Se à chaque tour que cet- 
te grande rouë fait, le Mouton sclcvc& tombe une fois fur fon pi- 
lotis. Il rcflcroit a dire comment le crochet K. fe dccroclie du 
Mouton lor (qu'il cft élevé , S; comment il le racroche lorfmi'il 
cft en bas -, mais la vue de fa Figure pour peu qu'on l'examine, 
doit fuffirc pour le faire connoître. j'ajoûtcr-i feulement que le 
manche de ce crochet aune boucle, à laquelle un desboutide (a 
petite corde p; elt mâchée ; ce comme cette pente cordé atta- 
chée par. fou autrebout àunpointfùte , fc tiouve tendue loi lijue. 
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le Mouton e(t à la hauteur ncceflàire, elle tire le manche du cro- 
chet , & lui fait lâcher prife, 

Cequ'il y a de tves pariicuiïcr danscette Machine , c'eft que 
fans l'aide d'aucun manœuvre , elle produit continuellement Ion 
effet ,au lieu que toutes celles qu'on ainvenrées jufqucs ici pour 
ce même ulage , ont befoin d'un grand nombre de perionnes 
pour Icïfaireagir. Celle-ct poutroit travailler nuit & jour lâns 
difeontinuer , S: paroît n'avoir befoin de main d'homme , que 
pour la changer d'un pilotis à un autre. 

MACHINE POVR TRANSPORTER 
un grand bateau, d'un Canal à un autre plus éle- 
vé , fins être obligé de le décharger £f [ans le 
fecours d'une Eclufé. 

Planche tXX FiGtfHB jO; 

LE grand bateau A, étant arrive au bout du Canal s. il s'agit 
de l'élever au Canal C. pour cela ona pratiqué le glacis D, Si 
les plateformes E. des deux cotez du Canal £ 

Dans chacune de ces plateformes il y a une efpecc de cabef- 
tan compofé de l'arbre f.de la lanterne G. de la grande roue den- 
rée fur champ H. & de l'cHieu de cette rou£ 

Les cordes deces deux cabe lia us étant entortillées au cour dis 
efficux dcsrouc's H. après avoir païïé parles poulies /. I. fc joig- 
nent par les- deux poulies A'. K. & vontabbutirau crochett. fon- 
dement attaché à la grande roulette M. 

Cette grande rou'eite M. étant faite comme la Figure la rCprc- 
fente , 5: de la grandeur prccifcmcnt du bateau , on l'enfonce 
dam le Canal fi. pour la placer par dcllbus le bateau ,enfuiteaïant 
attache au crochet L. les deux cordes dont nuiii avons parle , il 
ne relie plus qu'à faire agir les cabeilans , ce qui fc fait de cette 
manière.. •- . 
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Au moïcn des barres palTées en croix 'dans l'arbre F. quatre 
hommes ou plus , s'il cfi: neceûaiie , le font tourner & en même 
temsfVnc tourner la lanterne G. la grande roui: H. & fan efteu. 
Par l.-il es cordes acrochées i la grande roulette qui fuportclc 
bateau , étant entortillées au tour de l'efiieu des roues H. elles ti- 
rent le bateau hors du Cariai A. & le font infcnfiblemeiK mon- 
ter par le glacis D. julqucs un peu au deflus du niveau de l'eau 
du Canal C.d'où par fou propre poids il defccndparun autre pe- 
tit glacis dans le Canal C.cràil quitte facilement fa grande rou- 

L'on comprend facilement qu'avec cette Machine , il n'eftpas 
neceflaire de décharger le bateau A. pour le faire monter d'un 
Canalai'autrcjcc qui e(t très commode c£ abrège beaucoup le 
temsde la navigation. 

MAC H 1 N E POVR FAIRE 
monter les grands bateaux chargez* fur une Ri- 
vière, fans qu'il Joit mcefSaire de les faire tirer ni 
par des hommes ni par des animaux. 

Planche LXÏI. Figure 31. 

A quantité d'hommes , de chevaux ou de becu fs qu'il faut 



L 



cour remonter les grans bateaux chargés fur les Rivières, 
caulentdcs frais cxccilifs ,& que l'on pou rr oit cependant épar- 
gner en fc fervant de la prefeme Machine- Elle e(r très (impie Se 
peut également produire fan effet fur toutes fortes de Rivières Se 
dcFleuves, foitqueles courans foîenc doux; foit qu'ils foienr. 
rapides. Pour faire remonter les bateaux , on n'employé ici que 
les effurs même des courans des Rivières ; £ï ce qui cft dans l'u- 
iàge ordinaire le grand obftacleà furmonter , efticile mobile de 
l'exécution qu'on Je propofc. 
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Sut les bords de la Rivière où vous iôuhaitez faire remonter 
votre bateau A. vous enfoncez de diftance en diftance ,& à re- 
fus de mouton , de folides pilotis , comme ceux marquez S. à 
chacun defqucls ildoicy avoir une bonncbouclc de fer , pour y 
acrocher quand il eft neceflàire , la grande poulie C. 

L'on attache à l'ordinaire au bateau charge A, la corde D. que 
l'on nomme maille , Se après l'avoir pafTée par la grande poulie 
G on attache fon autre bout à la poupe du fécond bateau vuide 
E. ces deux bateaux ainfi attachez l'un à l'autre , aïant leur point 
fixe ou folide à la poulie de renvoi C. tefleroient fur la Rivière 
fins avancer ni fans reculer s'ils étoienc d'égale grandeur , ou 
pour mieux dire , fi l'un Se l'autre prenaient également d'eau ; 6c 
certainement celui furqui Icscourans de la Rivicre feront plus 
d'effort , fera remonter l'autre. Suivant ce principe incontefta- 
ble , toute l'attention pour faire remonter le bateau A. doit être à 
crouvci' le moïen de faire prendre au bateau E. une plus grande 
quantité d'eau que n'en prend naturellement le bateau A. dans l'i- 
dée de cette Machine, ce moïen efl très lïmple Serrés naturel. 11 
□e|confiite qu'en la pièce F. que nous nommerons aîle ,5c qui 
peut félon le befoin s'abaiilcr dans l'eau , ou s'élever , comme la 
Figure le fait voir.- 

Cette aile T. prend plus ou moins d'eau , félon qu'elle c/l plus 
ou moins enfoncée dans la Rivière i & tous les efforts que les 
couransde la Rivière font fur elle repondent à fon bateau e. au- 
quel elle eft attachée. Ainfi aïanr confirme cette aîle F. félon les 
proportions qu'elle doit avoir pour faire ptendre à fon bateau E, 
plus d'eau que n'en peut prendre le bateau charge A. lé bateau 
E. quoique beaucoup plus petit que le bateau A. lorfqu'il aura, 
fon aile F. ab.tiflce d.uis la 1U vitre , fera obligé de décendre 8c 
de faire par confequent au moïen de la poulie c. remonter le ba- 
teau chargée, jufqu'au pilotis , où fera la poulie C. Se lorfqucle 
bateau A. fera remonté au pilotis 8. on l'y attachera j 8c il y réf. 
tera , en attendant qu'on aie porté la poulie C au fécond pilotis; 
ce qui le peut faire facilement , Ecavec affezdevitcfTe , en cette 
manière. 

On commence alors par élever de l'eau l'aile F. enfuitc les 
hommes qui font dans le bateau E. le .remontent avec aifance 
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jufnu'au pilotïs'E. en tirant la corde d. à force de bras , ou même, 
fi I ou veut, avec un cabeftan. Auflï- tôt qu'ils y foin arrivez , ils 
décrochent la poulie C. £i la portant par terre juftiu'au fécond 
piloris S. ilsl'yacrochcnt , &L commence ne à s'en icrvïr , pour 
y remonter premièrement le bateau E. & eniuite pour que le ba- 
teau E. en redécendant , comme nous l'avons explique , Me re- 
momer le bateau chargé A. de cette façon avec peu de perfonnes, 
peu d'embarras , 6c avec bien moins de depenfe , on fera remon- 
ter furies Rivières, les plus gros bateaux chargez j Stdans les 
endroits où l'on ne trouvera pas de pilotis , l'on y pourra fupléer 
au moïendedeux ancres, quiferviront l'une après l'autre. 

MACHINE POUR FAIRE 
avancer un bateau a force de rames , avec beau- 
coup de vitefîe } 0* fans y emplojer beaucoup de 
rameurs. 

Planche LXIU Figure 9 x. 



TL faut placer aux deuxcôrcz de vôtre bateau , les deux roues 
A. & 8. que l'on aura garnies de pluficurs aîles , comme la 
Figure le reprefente. Enfuite lorfque vous voudrez faire mar- 
cher vôtre bateau , vous ferez tourner à force de bras par deux 
ou par quatre hommes au plus , les roues au moïen de leurs ma- 
nivelles, Les aîles fe (uccedant continuellement les unes aux 
autres fur la furfacc de l'eau , & failàut des cftôrrs continuels, 
elles feront avancer le bateau avec beaucoup de vi telle. 

Si la furce des quatre hommes ne fuffic pas , pour l'exécution 
de cette idée , l'on pourra facilement y fuppléer en ajoûtanc à 
l'nxe des manivelles un pignon , 8c à l'axe des roues A. £t fi. de 
fécondes roues dentées, Les dens de ces fécondes roues feront 
engrenées par celles des pignons 3 E£ pat là l'on diminuera de 
beaucoup 
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beaucoup l'effort , que demanderaient ici les manivelles , pour 
faite tourner les grandes roués A. b. & sa même rems (culs 
ailes. 

M ACHl N £ POUR FAIRE 
remonter un bateau contre le courant d'une Ri- 
vière > fans le fecoars de perfonne p £T fans 
voile. 

Planche LXIII. Figure jj. 

AUx deux cotez du bateau A. l'on place les deux rouis B. 
Sec. qui ont des ailes autour de leur circonférence , Si 
qui ont leur axe doublement coude , comme en D. & en E. cha- 
que coude de ces deux axes ,pafl~e dans de groflès boucles, qui 
lotit au bout des longs harpins 011 fourchettes recourbées F. G. 

Lorfque le bateau en cec état eft fur l'eau , la rapidité des 
coutans de la Rivière fait tourner les roues S. & C. à caufe des 
aîlesqu'eilcs ont à leur circonférence ; &: ces roufs en tournant, 
faifant faire difrerens mouvemens aux coudes de leur axe , les 
longues perches ou crocs K, G. fuivenc ces mouvemens Se par là 
produifent l'eflèt propofé , 8c que nous allons expliquer. 

Les courans de la Rivière allant du côté que marque la flèche 
H. & faifant tourner les roues fl. Se C dans le fens qu'on doit fe 
figurer ; 1 chaque tout que cci rouiîs font , les coudes de leur 
axe marquez D. U E. pondent tantôt leurs harpins ait fonds de 
l'eau Se tantôt les retirent. Ainfi l'on comprendra facilement , 
que lorfque ces harpins font pouffez au fonds de l'eau fur k 
terrain, ils doivent necelTai rement pouffera leur tout le bateau. 
Se le faire remonter contre les 'courans > Se que lorfque ces mê- 
mes harpins (ont retirez par le mouvement fucccllif des coudes, 
ils s'avancent de quelque diftance en fe traînant fur le terrain 
du fond de l'eau , ou leur pefauteur les retient , Se ils s'avan- 
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cent toujours , comme on peut le remarquer , en remontant la 
Rivière. De cette manici-c i! y m ioû jours de chaque côte du ba- 
teau un ha r pin qui fait effort , & qui butte contre le terrain , fie 
contre le batteau , & un harpin gui s'avance au funds de l'eau 
contre le courant i lorfque le harpin F.rait cfiort,lc harpin G, s'a- 
vance , c£ lorique edui-cià (on.tour lait effort, le harpin E . s'a- 

La rapidité des cour.ins de la Rivière commuant à faire tour- 
ner les roues B. & C. le manège des harpins F. G. continue audi, 
r'ait par confequent remonter le bateau. 11 cft vrai qu'il peut 

la Rivière , & de ia qualité du terrain ferait' , par exemple, 
un obihcle ; mais auiïi on ne propofe cette Machine , que 
comme une idée qui peut conduite les curieux à l'exécution 
d'une plus parfaite , en fuivantle même principe, qui de lui mê- 
me peut avoir quelque chofe de bon. 
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DIFFERENTS MODELLES 
DE PONTS DE BOIS 



MODELLE D'VN PONT DE 
bois fait £ une feule Arcade^ qui peut avoir 140. 



Planche LXIV. Ficuuh 

l ^ A vue du modelle de ce Pont peut fuffirc pour en faire 

Hor»]] conno ' cr<; ' 'aenfice , fans qu'il foie befoin d'autre ex- 

plicarion. Ainfi je me contenteray de dire oVil faur. 

cj„ c | C5 naiflanecs de Ton arcade foient bien fulides i 
je veux dire, qu'il finrquclc terrain des bords de !a Rivière, 
fur lefquels l'arcade doit buter , Toit départ Se d'autre de rocher 
ou qu'il (bit fortifié par une bonne mauonneric. 

Suivant la largeur dont on voudra faire ce Pont , on compo- 
fera fon arcade de trois , de quatre , ou de cinq rangs de poutres, 
qu'on fera butter les unes contre les autres , comme on le voit i 
celles marquées A.B. C. & fur chacun de ces rangs compofe/de 
trois poutres , on mettra deux autres poutres femblablesà celles 
Z>. Se S. qui étant plus longues que les premières, (ê butteront 
par| le milieu de l'arcade. Toutes ces différente) poutres feront 
liées cnfcmble de toutes parrs par des bandes & des chevilles 
de fer , ci par de bonnes traverfes , en la manière que le mo- 
delle le représente , ci les rraveriesdescotez étant fortifiées par 
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d'autres pièces de bois qui les croifent , elles pourront encore' fer- 
vir non feulement de garde fou au pont, mais elle ferviront en- 
core pour foutenir fon couvert , II l'on founaitte y en faire un. 

Mt œti tit tit r tt œœtiiim 

MODELLE D'VN AV1RE PONT 
de bots ,fait d'une fente arcade. 

Planche LX1V. Figure 

SUivant ce modellc le Pont que jepropofc peut Être horifon- 
tal , quoiqu'il n'aye qu'uncarcade>Scparconfequem fesave- 
nues feront plus aifées , que celles des Ponrs ordinaires. Les 
principales pièces qui fervent à la conftruftion , font les quatre 
marquées A. B. û£ les deux marquées G D. celles marquées A. B. 
doivent avoir leur apui rixe Si folide aux deux bords de la Ri- 
vière aux joints A. A. Si doivent butter l'une contre l'autre aux 
joints B. B. où elles eutrent.dans des entailles pratiquées au bout 
iiipcrieur des pièces C. Z>. enforte que l'on peut regarder ici les 
pièces c. D. comme iesclefsde l'arcade, ou de l'efpecc de voûte 
formée par les poutres .4. S. 

Ces pièces de bois c. D. font perpendiculaires , & liées l'une 
à l'autre par leurs deux bouts à la dilfance delà largeur du Pont, 
au moïen des rraverfês E. F. & ces dernières traverfes , e eft-à- 
dire , celles marquées F. font entaillées dans les pièces c. D. & 
fervent à appuïer les poutres G. H. <jue l'on peur placer hori- 
fonialement , & fiir lelquelles l'on doit mettre les planches du 
Pont. 

Il faut que toutes ces différentes pièces fuient fblidement af- 
feroblécs avec de bons liens de fer ; 8£ fi l'on ne trouve pas des 
poutres allez longues pour faire les pièces A. B. on en peut join- 
dre deux enfemble par leur bout, Se les fortifier par de bonnes 
envelopes de bois, S; par des bandes de fer. 
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Planche LXVl 

La figure 36.97.58. 99. 100. & tôt. n'ont pas bcioin d'ê- 
tre expliquées,cc l'ont différentes façons d'entailler des pièces de 
bois ,6C de les alTemblec folidemenr. , pour fervir à conftruire 
des Ponts . ou pour faire les cintres des grandes voûtes , ou bien 
pour faire des planchers dans de grands apattemems. 

Parmi le nombre des rnodcllcs que je propolêici , les curieux 
pourront choifir ce qui conviendra le mieux à la lituation des 
lieux, Scàlanature des bois qu'ils auront à emploie*. 

MODELLE D'V fil PONTON 
ou bateau portatif , pour jefter promptement un 
Pont fur une Rivière peu large. 

Planche LXVII. Figure ioi. 

L'On peut fc fervir très utilement de cette machine , pour- 
veu que la Rivière que vous voulez faire paûer à vos trou- 
pes , n'3ïc pas plus de 40. à 4;. pieds de largeur. Elle conlrftc 
au ponton A. qui cil garni des trois portions de pont marquées 
S. C. ce ~D. Ces trois portions de pont , font unies cnfemblc par 
les charnières E. & F. de manière que par la El fe forme une ef- 

E:ce de pont levis double , que l'on peut élever & abainer (ê- 
nlesbcfoinspar les cordes G. £i au moïen des poulies doubles, 
qui font aux bouts fupericurs des pieds droits H. 

La portion de ce pont marquée c. qui fe trouve celle du mi- 
lieu , peut au moïen du pivot /. fe meure en deux ièns fur le 
ponton. Elle y efl en long , pour occuper moins de place , lorf- 
que le ponton elten marche :& onla place en travers Jur le pon- 
ton , lorfqu'on veut former le pont. Les deux autres portions b, 
(t D. fe replient l'une fur l'autre, & toûjeursfur celle marqués 
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C. Kà cec effet les charnières de la portion inarquée D. font plus 
élevées que celles de la portion marquée B- Toutes les pièces de 
ce pont, & celles que Ion peut y ajouter , pour le rendre plus 
folide , de même que le ponton ou bateau A. font chargées fur 
une cliarcttcà quatre roues , qui cil faite à cet ufage , comme la 
Figure la repreienre , &: fur laquelle on peut facilement maC- 
y.i\ ici- la Machine d\in lieu en un autre. 

Lorfqu'on veut s'en fervir , il n'y a qu'à jetter le bateau A. à 
l'eau , l'arrêter au milieu de la Rivière avec des ancres , ou autre- 
ment i & après avoir drellé les pieds droits H. &C après avoir 
pafl'é dans les poulies les cordes G. en élevé , Ê£ on abaille les 
portions depunt S. Si D, 6c l'on forme un pont de U largeur delà 

Toute cette manœuvre fe fait en fort peu de tems. Aiiiiî l'on 
peut avec cette Machine dérober facilement fa marche , & ]i 
confîruiflioii d'un pont i & y faire pafler des troupes pour fur- 
prendre les ennemis, ou pour telle autre expédition |, que l'on 
jugera à propos. 



AVTRE MODELLE DE PONTONS, 
pour jetter un pont fur une R iviere peu large. 



LEs bateaux qui compofent le pont que je propofe ici font 
fait fit garnis à peu près comme celui de la précédente Fi- 
gure. On peut en mettre plus ou moinsà l'eau , (clon la largeur 
de la Rivière j U on les place avec des ancres i une diltance les 
uns des autres, proportionnée à la partie de ponr , dont chacun 
en particulier eft chargé j c'elt-à-dire , que le bateau a. doit être 
ciniiir.é dubord de la longueur du pom-lcvis B. fit que le haieau 
C. doit être éloigne du premier de la longueur de la portion de 
ponc marquée D, 6c ainn les nus des au:res. Tous ces diftèreus 
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featcaux mur placez dans h largeur de la Rivière, Se fe trou- 
vant chacun folidemenc arrêtés avec des ancre: dans 1 endroit 
où ils doivent être , il ne relie plus pour former le pont que d'eu 
élever les différences partiel , & puis les abaiffer , comme nous 
l'avons die dans la précédente Machine ; & pour que ce pont l'oit 
plus (blide , od mec à chaque bout des portions qui le coropofenr, 
des crochets de fer qui les lient en femble. 

Si les portions de pont , donc nous venons de parler , èc qui 
font faites en efpcccs de pont-Icvis, font crop pelantes, Se qu'on 
ne pnïflê p^s facilement à force Je bras les élever & les abauTcr, 
félon qu'on le (ciibaitte 'j ori pourra fcfcrvirdcla Machine mar- 
quée E. que l'on placera au fonds des bateau , Se qui facilitera 
beaucoup cette manceuvre. 

% #|'$* %% % ^««$$«|>4 t>f>$$ if * * $ï 

'^vTR E MODELEE D E PONTONS, 
pour pafîer le fojfé d'une place affegée , pourveu 
que l'eai* dont il tfl rempli fait dormante. 

Planche LXXI. Figure ic-4- 

DAns les lièges des places , ou. la iîtuation ne permet pas d'é- 
couler l'eau des foflêï , ni de les combler commodément , 
l'on peur mettre en ufage la prefence Machine , au moïen de la- 
quelle on pourra paflerlc folle , pour aller attacher le mineur , 
ou pour monter à l'auaut. 

Les bateaux ou pontons que je propofe pour cet effet font gar- 
nis de roulettes, comme la Figure les reprefentei Stdanslc 
tranfporc qu'on en fait , on les met de deux en deux l'un iur 

Lorfqu'on veut s'en fervir , on les afleroblc à la rête de la 
tranchée ; enfuitc à mefurc qu'on les met à l'eau , on les attache 
bout à bout les uns aux autres , & l'on les pouffe du côté de l'ef- 
f arpe cil l'on veut qu'ils aboutiflënt. Les premiers bateaux mis 
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à l'eau , fonr pouffez par les féconds , les féconds par les troîfic- 
mes , air.fi fucce Hivernent ils forment un pont fur le fofie de la 
longueur neccûairc. 

Les roulettes dont ces bateaux font garnis , ne fervent pas feu- 
lement pour les tranfportcr d'un lieu, à un autre i cllcsaidcni en- 
core beaucoup , lorfqu'on veut les mettre à l'eau, on lorsqu'on 
veut les en retirer; pourrai néanmoins qu'on pratique uncla- 
c.s a la décente du fbffô , ccqui n'eft pas difficile. ^ 6 

tt ce glac ls une fois fait .les ouvriers que vous emploierez 4 
laconitrudJondeccpont _ ^unant travailler dam la tranchée 
a couvert du feu dci afiiegez , i: pourront fans fe beaucoup ex- 
pofer poiiflèr , mime en plein jour , leur bateau à l'eau (fut 
fiegra 1 "° nC faVor ' ftz P ar un feu l "P c » eur de 'a P 3 " des af- 
Cepcndant il eft plus i propos de profiter de l'obCcuritc de l a 
Mit pour faire cette manœuvre ; parce qu'alors l'ennemi y peut 
appotter moins d'obftaclcs , 6: que même le pont étant fait 
pendant la nuit , on eft en état au point du jour de furpren- 
dre^I ennemi , ou d'agir avant qu'il aïe le tems de rompre vôtre 

îiiîîîîîîîiiiîîiiîîiiîinîiiîin 

MO BELLE D'VN PONT DE 
corde t p 0 ur faire paffer à de l' Infanterie une Ri- 
vière peu large. 

Planche LXX. Figure roj. 

S Ils agit de pauer une Rivière peu large pour une occalîon 
preflé , & qu'on n'v puiflê pas tranfponer commodément les 
agretsqui font neceffaîres à la conftruaion des ponts ordinaires 
on pourra fefervir de l'idée que je donne ici , laquelle ne de- 
mande pour être exécutée . que la précaution déporter avec foi 
les deux grofles cordes ou cables marquez A. &fi. tout le re/te 
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feule fournira fuffifamment tout ce dont on a lie loin. Les poutres 
îi les folives de la maifon qu'on douait l.i fcvûuuc à faire uni; 
ou deux elpeces de radeaux . qui feront le même effet , que le 
bateau marqué C. & qui foutiendront les cordes a. li. on trou- 
vera aufli dans ces pièces dequoi faire les pieux T>. E. & le calief- 
tan F. èc les ais des planchers , ferviront à faire les planches du 
pont , qui font celles que l'on marquée 

En voïant la Figure , on comprend aiftz , comment on attache 
les cordes A. &C B. aux pieux Z>. Se F., comment elles font foute- 
nuës par le bateau ou le radeau C. & encore comment 011 peut 
faire qu'elles foientbicntcnduëi avec le cabeftan F. Ainfî pour- 
veu qu'on aye la précaution , comme nous l'avons dit , de portet 
avec foi les greffes cordes A. & B. on pourra facilement & en peu 
de tems conllruirc le pont propofé. 

MACHINE POVR SURPRENDRE 
une place ennemie , qui aurait pour fofîè une 
Rivière peu large. 



'A Quelque lieu au deflùsde 1a place qu'on veut furprendre, 
j\l'onfair conftruire fecrettement un ou plufïeurs batcauv 
femblables à celui marqué A. on garnit chacun de ces bateaux 
des deux ponts-levis marquez B, & c. & de la grande e/cliellc 
ou efcalier D. le rout folîdcment attaché au bateau , & fourenu 
l>ar les pieds droits 2, au bout fuperieur defquels il y a des pou- 
lies. Le bateau étanten cet état.Iepont-levis B. levé perpendi- 
culairement , îtlepont-levis c, baille de même perpendiculaire- 
ment , on le fait defeendre pendant la nuit piqua l'endroit de 
l'enceinte de la place,quc l'on a reconnu propre à tenter l'entre - 
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MOYEN DE CONSTRUIRE VN 
pont de l/aieaiîx , pour pafer une R Mère en pre- 
fence des ennemis, 

P langue LXXIJ. Figure 107. 

LE long du bord de la Rivière 011 vous êtes les Maîtres , vous 
pouvez à la faveur d'un brouillard ou de la nuit , faire conf- 
truîrc fans être inquietté , vôtre ponc dchai'-aiiv, ^mweli Fi- 
gure A. B. le repreiente ; 6i de diltance en diftance devant cha- 
que bateau, vous plantez les gros pieux C. amour dcfqucls on 
entortille de longues cordes , attachées par un de leurs boucs, 
aux bateaux. Au bout B. Je vôtre ponc , Ion pratique uneefpcco 
de ponc levisD. quia àfes cotez , lorfqu'ilcft levé, des parapets, 
crénelez i l'éprcuvedu motifquec. 

Vôtre Machine étant en cet état , lorfqu'au point du jour vous 
voulez vous en fervir , vous mettez dans les bateaux du pont, 
des Moufquetaires d'élite , autant qu'il y en peut contenir i & 
furiout dans celui où ell attaché le uont-levisD. vous mettez en- 
cote un ou deux hommes , ou plus s il en faut à chaque corde des 
pieux. Eniùite pour craverfer U Rivi etc .. vous jettes vôtre pont. 
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tout entier , & toucàla fois ,de la manière dont je vais l'expli- 

Les hommes qui fonc aux pieux C. lâchent petit à petit les cor- 
des qui y font entortillé, Se ics lâchent à inclure que le courant 
de la Rivière fait éloigner de vôtre bord le bout du pont mar- 
qué B. & comme tomes les parties de ce pont , font bien atta- 
chées les unes aux autres fur les bateaux ,fi queces bateaux font 
tenus également en raifon par les cordes des pieux , qui ne fonc 
lâchées i qui propos j le pont , comme il cil facile de le voir par 
ia Figure , traverfe tout à la fois & tout entier la Rivière i fie 
dans le moment qu'il l'a traverfée , les Soldats cachez dans les 
differ eu s bateaux en (ôrtentj abattent Icpont-lcvis D. fur le bord 
où font les Knncmis ,£c fans leur donner le rems de fo reconnoî- 
tre , ils les chargent brufquement ; Si font bientôt fou ternis par 
les autres Troupes , qu'on envoie facilement à leur fecours au 



M OTE N 'DE CONSTR VIRE EN 
pet* de tems un pont de pilotis pour une expédi- 
tion militaire. 

Planche L XXIII. Figure 10B. 

L'On peut le fervir du uroïeu ^oc je propofe ici , dans les 
endroits où l'on ne peut pas avoir sffi.-z.de bateaux j,our con- 
ftruireunpoac.&oà cependant l'on peut trouver fumYammenr. 
de bois pour faire des pilotis» 

Les pilotis A. fontaflemblez de deux en deux , par les cravér- 
fes fàircsenefpecesdechalîisfi.&pallènt librement dauslcstrous 
quifontpratiquezaux bouts des traverfes. Ces pilotis doivent 
être armez , s'il eft poUiblc, à leur bout inférieur de pointes de 
fer, & garnis àune hauteur convenable d'unrebord de plateaux, 
qui les empêche d'enfoncer dans le fable plus qu'il n'elt nccellài- 

k i] 
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i e. lis doivent aulïï ùirc percez de plufieurs trous de diilance ,cn 
diflance à leur bout fuperieur, comme la Figure le reprclêtitc.L on 
prépare de cette manière plusou moins de ces piloiis/clon la lon- 
gueur donr le pont doit èlre , & félon qu'on (ônhaitte le faire 
fulide * & pour placer ces pilotis , il faut au moins un bateau , fur 
lequel vous les chargez , ëc les portez à l'endroit de la rivière , 
où l'on doit les enfoncer. Le bateau y étant arrivé , l'on dreuclcs 
rraverJêsSt les pilotis, & l'on enfonce ces derniers à force ce 
jufqu'à refus de maillet ; enfuiteon palTc dans les trous pratiquez 
à leur bout fuperieur , des chevilles de fer qui Apportent les 
traverfes B. & l'on place fur ces traverles les poutres , qui for- 

MOYEN DE CONSÏRV/RE UNE 
efpece de radeau fait avec des tonneaux , pour 
papier une Rivière en frefence des Ennemis. 

Blamchi liXXlV. Fitojt» m,. 

IL y a des cccalîons dans la guerre ,011 faute d'avoir desbareaux 
pourpaiTcriesRivicrés , ou fc trouve embarrane- , ou bien 
l'on ne feauroit tenter certaines entreprifes de confequeiicc , qui 
reulïïroicnt , lï l'on nemanquoit pas dp rc (crmi" 

Dans ces cas de rjeceflUe, l'on peut fc fervir du radeau que je 
propofe ici , pour la conftruction duquel on trouve prefque par 
tout ce qui lui eft neceiTaire , c'eft à-dire-, quelques pièces de 
bois & des tonneaux. Ce radcaii marqué A. eft compote des ton- 
neaux vuides S. qu'on a eu foin de relier, & de bien boucherde 
tous les cotez , & qu'on a affemblé Si attache avec des cordes 
aux pièces de bois C. lefquellcs lont faites en forme de grille , 
comme la Figure le reprefente. Si l'ennemi eft de l'autre côté 
de la lUvieic fit qu'il fgit en état de difpiuer le débarquement. 
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De Mr. de Serviere. 77 
aux Troupes que vous menez fur ce radeau i vous y ajoutez les 
petits pont- levis crénelez D. qui fervent de parapet i au travers 
defquels vos Soldats font feu , & qui les couvrent jufqu'au mo- 
ment qu'ili les doivent abaifler pour prendre terre. 

Votre radeau mm conftruit de cette manière & garni des 
gouvernails E, vous l'attachez à un des bouts de la longue cor- 
de F. qui eft arrêtée par fon autre bout a un point fixe au mi- 
lieu de la Rivière avec un ancre ou de quelqu'autre façon, Ainfi 
le radeau aidé de iês gouvernails peut facilement traverfer d'un 
bord à l'autre , au moïendu courant de la Rivière, à la facondes 
ponts volants. 

Le feu de vos Soldats & celui de l'artillerie que vous pouvez 
avoir fur vôtre bord , favoriferont le débarquement. Vous ferez 
rafler tout à la. fois une troupe allez confiderablc pour forcer les 
Ennemis i & même fuivanc les befoins, vous pourrez jettet à l'eau 
plufietirs de ces machines qui en abordant enièmbfe feront un 
plus grand eftbrr. 

AvTRE FA C t 0 N [D E RADEAV 
5»<f l'on peut transporter démonte fur une char- 
rette jufqu'au lté» où l'on -veut s'en fervir. 

;Planche LXXV. Fiqvu no, 

CE radeau eitcompofé comme le précèdent de plufieurs piè- 
ces de bois ou folives , Se de quelque tonneaux vnides Si. 
bien relie*. Les f 0 |i VC s A. font taillées de façon qu'en les alTem- 
blant les unes avec les amrrsj elles forment unccfpecc de grille 
de la grandeur dont vous fouhaittez faire le radeau ci de fa Fi- 
gure dont on la teptefente ici. Cette grille fe monte îi lé de- 
monte facilement. Lors qu' elle eft démontée , on en peut char- 
ger toutes les pièces fur la charrette B. Se lorfqu'cllc eft montée, 
on la rend folidc avec de bour.es chevilles de bois ou de fer,. 

K îij 
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dont on garnie l'aflcmblage de fes parties. Dans les differem en- 
tredeux de ectic grille , fur tout dans ceux qui fonc à fes cxrre- 
mitez , l'on y attache avec des cordes les tonneaux C. & comme 
ces entredeux de grille en forme quarrée (ont de la longueurdes 
.tonneaux, mais moins large que leur diamètre , toute la grille 
porte environ fur le tiers de la circonférence des tonneaux i & 
cette partie de circonférence ne débordant pas 1 epaiûcur dcï fo- 
Jives A. rien n'empêche qu'on ne puifie plancher la grille à fort 
«été fupericur avec les plateaux D. 

Onpcutaulïï njoûter I/>chaniles ou garde fonï k, aufqucls on 
attachera le gouvernail F. & les rames C. Enfuite aïant jette i 
l'eau ce radeau , on s'en fervira fclon les befoins , ou pour faire 
palier la Rivière à un détachement des troupes , ou pour tranf- 
porterd'un lieu en un autre eeque l'on voudra, avec autant de 
fureté Scdc facilite, qu'on Icferoitfur un bateau. 

Quoiqu'il n'y Ait point Je planche L XXV I. Une manque n'en , ef 
les F igurts ft fuîvent dam leur ordre. Cette mefrife nient du Graveur, 
qui a mis le nombre L XX CI l. À la pUtithe qui devait être mar- 
aue'e LXXFL 



MOTEN DE CO NS1RV 1 RE vN 
pont avec des tonneaux , pour pa/fer un canal, 
eu une petite rivière , en frefence des ennemis. 



Planche LXXV1Ï, Ficuhb ni. 

Ur lebord du Canal du cûièou vous êtes les maîtres, &fur 
fon terrain que vous avez pris foin de former en glacis vous 
raites confttnirclcpont A. de la longueur ncccllàirc, c cib-à-dirc, 
auffi long que le Canal eft large. 

Vouscompofez ce pont i°. deslongues piccesdeboisou pou- 
tres 2. C. qui fonc aucmblécs avec les traverfesu. Scies raonians 



S 
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E. i°, des tonneaux F. qui font placez dans ici entredeux des 
poutres B. fc qui y font attachez parles efpccci de pivots mar- 
quez G. 3 0 . des planches H. qui fout clouées lùr les poutres C.Sc 
4°. du pont- levis /. qui elï crénelé , &: q^uc l'on place au bout de 
la Machine du cote qui regarde l'Ennemi. 

Les tonneau* lonc au. il lit; au poutres S, avec leur pivot G. 
en forme de rouleaux , alin qu'un puille jeuer avec plus de faci- 
lité toute la Machine dans le Canal , lois qu'il en eh teras* fie 
le pont-lcvis /. que l'on fait à l 'épreuve du moufquet , fert à 
couvrir les Soldats qui lônt fur le pont , jufqu'i ce qu'on jugel 
propos Je l'alih.iure , pour palier, &c pour eluvger I Ennemi. ' 

Lorfque cette Machine cft conftruite ,&que vous voulez vous 
en fervir, vous la pouflez d'un bout de Canal à l'autre , au mo- 
j'en des cordes K. L. M. & au moïen de la poulie N. Èc du cabef- 
tan 0. 

Toutes ces cordes étant difpofées , comme la Figure le repre- 
fente , celle marquée A", étant attachée par un de les bouts à un 
ancre , qui eft fixeau milieu du Canal ; Se celle marquée M. qui 
pafïc pat la poulie N. étant attachée au bout P. du pont , &; en- 
tortillée au cabeftan O. l'on fait tourner à force de bras le ca- 
beftan -, & à mefure qu'il tourne , &L qu'il entortille la corde M, 
il pouflè le pour dint l'eau, X: lui fair. rriverfer le Canal. 



AvVRE MO TE N DE fEÏTER 
un font de tonneaux fur lefofé d'une place ajfie- 
gée , four monter à l'œjfaut. 

Planche. LXXVItL Fiours [r *J 

LE corps de cette Machine étant femblablci celui de la pré- 
cédente , je n'en répète pas l'explication. Je dis feulement, 
Qu'on peut s'en fervir dans les 'Sièges des places , qui ont leurs 
foflèz pleins d'eau , ic qu'on le conftruir. lur le bord de la con r 



So Defcription du Cabinet 

crefcwpc , lorlqu'on s'en cil rendu le maître , & lorfqu'on s'y 
cil loge. 11 tant autant que l'on peut tacher de dérober la con- 
noiflanec de ces ponts volans aux afliegez ; & pour cela , de mê- 
me que pour y tiavailler avec plus de fureté , Von doit couvrir 
la large tranchée où vous les conftruifez par des blindages St 
par de bons épaulements. 

Aufli-tôt que la breche eft pratiquable, &c que vôtre pont eft 
en état d'être jette à l'eau , vous le faites pouffer à force de bras 
dans le folle i ou vous l'y faiies jetter delà manière, dent je I l'ai 
expliqué dans l'article précèdent ; 6c l'aïant pouffé jufqu'au pied 
(je la hreche , vous y abattez le puut-levis /, £c fans perdre tems 
vous faites monter à l'affaut. 

MACHINS PQVR JETTER DES 
Grenades plus purement , & beaucoup plus loin 
qu'on ne les peut jetter avec la main. 

Planche LXJUX. F IG ukeiij. 

DAns le terreplein d'un baft'ion , ou du long la courtine , du 
côté que les alîiegeans font leur attaque , on peut placée 
plulïcurs de ces Machines propres à jetter des grenades ; qui 
étant très /impies coûteront peu àconltruire , 8c ferviront cepen- 
dant beaucoup , pour interrompre ou pour retarder les ouvrages 
des Ennemis. 

Cette Machine n'eft proprement qu'une bafcule.qui eft gar- 
nie àibnbout A. du crochet fl. ctd'unc caillera capable decon- 
tenit une ou deux grenades , ou d'avantage Ci l'on veut j & qui 
eft encore garnie à fon bouc C. d'une caille , que l'on peut char- 
ger de terre ou de pierres , plus ou moins , iêlon qu'il eft necef. 
faire. Cette bafoilc, eft placée fur le pivot o. entre les deux piliers 
droits B.F. 

Loriqu'oa 
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Lorfqu'on veut fc fcrvir de cette Machine . Ton abbaiffe ] c 
point a. de l.i bafcule julqu'au gros piquet quatre G. ce qui (s 
taie facilement , malgré le poids donc la caillé C. cft chargée , 
au moïen de la corde H. & du Tour à manivelle /. 

La bafcule étant dans cette lïttiation , c'eft-à-dire , qualî ho- 
rifontalc , (on crochet B. s'arrête à une dctcnie qui eft pratiquée 
au piquet G. quand il y cft arrêté , on détache h corde H. qui 
devient inutile , & qui pourroit empêcher l'éxecution de la Ma- 
chine j Ec l'on gatnit la cuillère,*, de fes grenades , cnfuiic on 
met le feu aux fulTccs de ces mêmes grenades j & iâns perdre 
lems , on lâche la détente du piquet G. Alors le crochet E.ne re- 
tenant plus le bout A. de la bafcule , elle fait (on jeu en liberté, 
c'eftà-dirc, que le bout C de la bafcule étant considérablement 
plus chargé que le bout A. celui-ci fait avec véhémence le trajet 
depuis le point C. julqu'au point K. où il eft arrêté par l'efpece 
d'arbaieit de coidc marquée /. Aînlî par ce mouvement (èmbb- 
b!e à celui des frondes, le bout A de la hafiule jene les grena- 
des qui fout dans fa cuillère , plus ou moins loin félon que la 
caille C cft plus ou moins pefinte , £t les jcitc certainement bien 
plus loin qu'on ne Ici peur jetter avec la main. 

En uipnofâni que le> grenades q:ie l'on veut jetter atixEnnc- 
ir.is , ont été faiics dans des moules d'égale grandeur , qu'elle* 
font chargéesde la même quantité dcpuud.-c. Si qu'elles font 
par confequent toutesde même poids, je dis que cette Machine 
les jettera toujours très furement dans le même endroit ,parce- 
que fon effort fera roûjours égal ,Bc que lîiîvani ce principe in- 
conteltable , a'iant pris vos meftircs pendant le jour , vous pou- 
vez incommoder les Ennemis pendant toute la nuit fans les voir; 
Se vous les empêcherez d'avancer leurs travaux- Si par les épreu- 
ves que vous ferez pendant le jour , vous voyci que vos grena- 
des ne vont pas affci loin , vous chargez d'avantage la caiiTe C. 
de la bafcule. Si elles vont trop loin , vous la déchargez ; & poul- 
ies faire aller , ou plus à droit , ou plus à gauche , vous braquez 
facilement vôtre Machine , en faifant changer de plate aux pieds 
droits £ . F. Ainfi a't'ant remarqué pendant le jour où eft la tête' de 
la tranchée des Ennemis, Se les endroits.où vous jugez qu'ils doi- 
vent faircquelque ouvrage, vous y jettez pendant toute la nuit 
des grenades, ££ yous les empêchez de travailler. L 
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MOTEN DE DECOUVRIR LES 
travaux des Ennemis < 

Planche LXXX. Figure 114. 

DAns une place aifiegée , lorfque les Ennemis fc font rendu*, 
maîtres du chemin couvert , & de mus lesdehors , £c qu'ils 
ont ruiné par leurs canons vos flancs St vos parapets , vous ne 
feauriez dos beaucoup de rïfque, découvrir les Ouvrages qu'ils 
t'ont pour palTcr le folle. Comme il eft cependant très important 
que vous en foïez informé, vous étesfouvent obligé deYacrifier 
de bons fujets pour les envoïer à la découverte. Ces bons fuie rs 
font toujours rares, fur tout à la fin des fiegcs ; ci comme il faut 
qu'ils s'expofenc à tout le feu des parallèles des ailicgeans , pour 
s'acquiter de leur commiflion , if arrive fouvenc , ou qu'ils y 
font tuez, ou que la peur les empêche de voir les objets teis qu'ils 
font ,ou de fe donner le teins de les fuffilâmment examiner ; ils 
vous font de faux rapports jfiefi leurs raports font fidcllcs , il faut 
convenir qu'ils vous coûtent très cher. C'en: donc pour iê pre- 
cautionner contre les inconveniens de cette lîtuation , que Mon- 
licur de Servierc a imaginé la prefente Machine. 

Du long le rempart du côté de l'attaque l'on creufe les puis 
fecs marquez A. tfans lefquels on place les deux arbres ou lon- 
gues pièces de bois H. C. de manière que la pièces, foit folide- 
menc arrêtée par fon bout inférieur , au terrain du fonds du puis. 
Si par fon bout fopericur , aux crottées £c que la féconde piè- 
ce de bois C. foit libre, & pu hTe .s'élever Si s'abaificrà coulis 
tout le long de la première ; ce qui fe fait au moïen de ce que Ja 
pièce c eft garnie à fon bout inférieur , du curfeur D. de ce 
qu'elle pane librement dans l'ouverture du milieu de la croifée 
E. Se au moïen de ce qu'elle eft tirée de bas en haut par la cor- 
de G. oui eft attachée à fon bout inférieur , & qui pallanc par la 
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^ Au boni; fupcrieur de la piccede boise, ion placcla guérite 
/■ que l'on a fait à l'épreuve du monfquet , & dans laquelle on 
fait entrer l'Ingénieur , qui veut découvrir les travaux des En- 
nemis. En élevant comme j'ai déjà dit, à force de bras la pièce 
de bois C. on eleve en même tems l'ingénieur dans fa guérite , Si. 
la pièce de bois C. étant longue , on Télcve fuftiTamnient i pour 
qu^il puifle découvrir prefque route l'étendue du folié. Quandll 
eft élevé au plus haur point , il regarde à loifîr fans beaucoup rif- 
quer , ce qui fe paiTe, à travers les petits crenaux de fa guérite, 
quilc garantit des coups de moufquct ; Si lorfqu'il a lu fiî (ani- 
ment examine toutes choies, il fait le fignal dont on eft convenu, 
& on le defeend , en lâchant ia corde G. l'on peur fc fervir de 
cette machine, autant de fois qu'il eft ncccllaire d'avoir desnou- 
velles des Ouvrages des afiîegeans ; & celui qui s'en fert , ne rif- 
que que le canon ; ce quin'cft pas la cenriéme partie du rifque , 
auquel il s'expoferoit , s'il avoir à craindre le feu de la mouf- 
queterie. D'ailleurs les Ennemis n'étant pas precifemenc infor- 
mez de l'endroit où font conftruits vos puis, ils n'ont pas leurs 
pièces de canon braquées contre la Machine , lorfqti'elic eft éle- 
vée & qu'elle paraît ; Se quand il les auroienc , il faudroit que le 
Canonier fut bien habile Si fa pièce bien juftepour donner dans 
le petit efpacc de la guérite , fit de l'arbre qui la lôutient. 

L'on peut ajouter à cette machine le contrepoids K. qui en fa- 
cilitera l'exécution, à caufe que fa uuidc étant ai Lâchée au bout 
inférieur tic U pièce de baU-y. et paflànt par la puulic L. tirera 
' toiijours de bas en haut la pièce de bois C. de cette manière un 
ou deux hommes fufHrontpour la faire agir. 
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CLAYDAS D'VNE NOVVELLB 
invention. 

Planche LXXXf. Figure i i j. 

JE nomme Claydas , ce que dans les places de guerre on apellé 
coin mu ne ment barrières , ou portes trcilliûecs des ouvrages 
avancez , & dci coupures , que l'on pratique au glacis , pour en- 
trer dans ic chemin couvert, ou pour en ibrtir. Le Claydas A. 
que je propofe ici , n'eft diffèrent de ceux dont on fc feve com- 
mun; ment , qu'en ce qu'il cil garni de la fraile S. de laquelle; c 
préiensqu'on peut tiret une grande utilité. Car elle éloigne l'En- 
nemi i au lieu que les Claydas qui n'ont point cette fraife , ne 
couvrent pas plus les affiegeans , que les aiîiegcz , quand ils (ont 
attaquez, & que Ici Soldats qui veulent les enfoncer , y font leurs 
efforts. Alors ceux qui s'attaquent de près-à-pres , Se qui n'ont 
entre deux , qu'un Claydas iïmple ,n'en tirent pas plus d'avanta- 
ge les uns que les autres. Ainfi un des [ points cûentieis dans la 
defencede toutes fortes de fortifications étant de retenir le plus 
que l'on peut l'Fnncmi i imeccrnihe diftance , Si de lui donnée 
à cette diftance où il peut cûWr r «» »« «.„£,,. A Pt nhlfacles 
à furmonter i la fraife que je propofe d'ajouter au Claydas , re- 
tiendra l'Ennemi i la dillance requife , & pendant qu'il s'occu- 
pera à la rompre à coups de hache , les affiegeans lui feront ef- 
fuïcr leur feu , Se même leurs coups de pique & de halebarde. 

Afin que la fraife S. de ce Claydas A. n'cmbarralTe point le 
partage , lorfqu'il cft queftion de l'ouvrir 3 on pratique une en- 
taille horifontale dans le glacis des deux cotez du pallàçe' ; & 
comme le Claydas s'ouvre à deux batans. , les deux pomons de 
fes fraifes trouve leur place dans ces entailles , & lecheminrcftc 
suffi libre, qu'avec des Claydas ordinaires i ci celui-ci s'ouvre & 
fe ferme aufli prompte ment Et avec la même facilité, que les 
autres. 
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BARRIERES PORTATIVE S. 
Planche LXXXJI, Figpu hé. 

LOrfqu'on faic la guerre dans des pats de montagnes , ou dans 
des lieux coupez de hayes vives , &L de foflcz larges Se pro- 
fonds , il fc rencontre bien des occafions . où les Ennemis ne 
peuvent vous attaquer que defront par un feu! chemin. 

Dans ces Gtuations merveilleulcspour la derenflve , fi l'on fait 
mettre i profit tous lés avantages , l'on difputera long-tcmsle 
terrain malgré la fuperiorité du nombre des Ennemis ; & par- 
mi les différais moïens qu'on peut mettre en ufage pour febien 
défendre , on pourra fefervir des Machines que jcpropofeici. 
Elles font compofées de plulieurs barrières palifladées fie frai- 
fées , fcmblables à celle marquée A. lefquellcs vous placez dans 
la largeur du chemin , par où les Ennemis viennent à vous. 
Xlles font conllruïrcs de manière qu'elle peuvent fe lever &L 
s'abaifiêr fur l'efpece de diaflîs S. félon que vous en avez 

Lorfqu'ïl eft queflîon de lever ces barrières , elles lônt foutc- 
nuc's droites au moïen des barres C qui leur font attachées pat 
un de leurs .bouts avec des boucles de fer , & qui les buttent 
par leur autre bout contrele cliallîs S. oùil y a des entailles pour 
les retenir j & s'il faut abbaiflèr ces barrières fur leur cliallîs , 
on le fait facilement, en étant les barres Cqui les foutenoienr 
A l'égard de la fraife D. elle eft compofee , comme l'on volt, de 
plufîeurs demi-pal luTades attachées par leur gros bout avec des 
chevilles de fer mouvantes , au milieu 8; dans les entredeux des 
grandes paliliàdes E. en forte que torique les barrières font 
élevées , ces demi-paliflàdcs fe bailfent d'elles-mêmes horifonta- 
lement , Se prefentent leurpointe du côté de l'Ennemi, Elles 
font foutenucs dans cette fituation par la travetlê F. qui retient 
leur gros bout. Mais lorlquc les barrières font abaiûees , ces dc- 
L iij 
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ne deux des grandes palliflàda E. 

Comme on a garni de roulettes les chaffis 5. fur lefquds ces 
barrières repofent , ont peut avec des chevaux ou à force de 
bras la faire avancer ou reculer , & lorfqu'ïl crt Deceftire.on 
les raoge non leulemcn: . comme nous avons déjà ciit , dans 
Ja largeur du chemin , miis encore on en met pluOeurs rangs 
de dilbucc en diftance . les uni derrière les aunes , £c plus 
ou moins félon la longueur du certain que l'on veoi dif 
purer. 

Tonstciaiffèrer-wir:;;, .le Arriéres aln'i nr V 7 m les 
iailTé d'aburJ abaillees. tint pour eu ôter !a coonoiflànee aux 
Ennemis , que pour biffer le chemin libre. Enfuitc lurfque les 
Troupes que vous avez en avant , font attaquées i s'il arrive 
qu'elles fvient preflees de fe retirer , elles panent fans embar- 
ras par deûus le premier ran£ de vos barrières. A-jflî-tôt qu'el- 
les y ont pafle , elles les élèvent £c par ce moïen elles forment 
dans 1 inflanc un retranchement , qui arrête , pour ainfi dire , 
l'Ennemi fur le cul. Vous vous défendez avec avantage derrière 
ce premier rang de barrières. Si vous y êtes forcez , vous ve- 
nez faire la mênn^manccuvre au fécond rang , du fécond au 
troilîémc , & lûccdTi veinent des uns aux autres. Et par ce mo- 
ïen, ou vous rebutez l'Ennemi qui veut vous pourluivre i ou 
du moins vous lui faites acheter bien cher le terrain que vous 
lui cédez -, Se vous donnez le tems à vos Troupes de ic retirer 
en boa ordre. 
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FAÇON D'ECHELLE PARU- 
cuîiere. 

Planche LXXX1II. LXXXIIIL Figure 117, 
11S. iij. & 110. 

LA Figure 1 17. rep refaire un mode Ile d'eche Ile qu'on petit 
emploïer à différais u rages. Ses échelons A. B. font attachez 
les nus aux autres à une diffance convenable avec les cordes c. 
Us ont chacun leur bour de groifeur 8c de figure différai te. Leurs 
gros bouts a. font creufez ; Si. leurs bouts B. font terminez en 
cheville. De cette manière ces differeni échelons peuvent s'em. 
boitter les mis dans les autres , Se former enfemblc la longue 
perche D, à l'extrémité fupeticurc de laquelle, il y a Icgrand cro- 
chet de fer £. 

Cette perche D. étant de la longueur 11 ece flaire pour attein- 
dre à l'endroit où vous voulez monrer, vous y pouvez facile- 
ment arrêter fon crochet E. Eniuitc vous n'avez qu'à tirer ion 
bout inférieur , c'cil-à-dire , le premier échcflon ; vousdeboitc- 
rez tous les autres , & vousirouvcrczqLie vôtre perche A fe chan- 
gera en échelle. 

Ces fortes d'échelles font très commodes : elles font d'autant 
plus propres pour des expéditions lecrcttcs , qu'elles font très lé- 
gères ,Sc qu'on peut les renfermer démontées dans un (àc, & 
les porter , fans qu'il paroîfle que vous portez une échelle. 

Les échelles icprcicntécs par la Figure nS. font d'un exccl- 
Jens ufage pour furprendre une ville. 

Chaque grande échelle fembiahle à celle marquée,/, clfmm- 
pofée de plufieurs portions , ou pour mieux dire do plusieurs 
petites échelles , qui en forment enfemblc une fuffifàment gran- 
de pour ai teindre du foifé aurcmpaVt. Suivant ce que l'on volt 
par laFigurc , ces portions d'échelle que je marque B. ont lent 



8 S Defcriptîcn ân Cabinet 

bout inférieur plus large que leur bout fupericur , afin qu'elles 
puiflènt s'aflcmblcr les unes dans les ancres j & pour que cet af- 
feinbiagefoitjufte, toutes les extremitez de leurs branches font 
entaillées de façon qu'elles emboittenc les derniers échellous 
prolongez des unes , £c les premiers é^hellons des autres. Ces 
diflerens emboîtages font garnis de petites bandes de fer , qui les 
fortifient fuffifamment , fit qui rendent la grande échelle encore 
plusfolide , que fi fes brandies étoienc d'une feule pièce. 

Au bouc (uperieur de la grande échelle , il y a des roulettes 
C qui facilicent le moïen de la drefler contre le mur de l'efcar- 
pc ; & l'on ajoute aufiï les crampons D. à fon bouc inférieur , 
afin que lorfqu'ellc eft drefl'ée, & qu'on y monte dellûs , elle ne 
puiflë pas reculer. 

S'il s'agir de fe fervir de cette Macbine pour (urprendreune 
place ennemie ; il faut avant toutes chofes être informé au jufte 
de la hauteur de l'elcarpc , c'eft-à-dire ,de la hauceur delà mu- 
raille du rempart, ce qui eft très ficile à (avoir. 

Suivanc cette hauteur , vous faites conft ruire fecrerrement 
plus ou moins de ces petites échelles B. pour former la quantité 
des grandes échelles A, dont vous jugez que vous avczDcfoin. 
Enfuue vous diftribuez 'aux Suldats que vousemploïcz à cène 
expedicion ces portions d'échelles , qui font peu longues , 6c par 
confequent peu pe/àmes fit peu embarrairanics. Ainfi chacun .de 
ces Soldats porte facilement fa portion dcchclleavcc ion arme; 
& lorfqu'ils font arrivez au pied du mur , ils aifemblent auLTï. 
tôt les portions de leurs échelles ; & lesaïantdrcnees, en moins 
d'un demi quart d'heure ils fonr en étac d'efcalader la placcavant 
que l'Ennemi puilfc s'y oppofër ; fur tout fi l'on peue ménager 
bien fecrectcmcnt cette entreprife , fie fi pour l'exécuter on (air 
profitérde l'obfcurité de la nuic. 

L'on voie par in figure n 9. un moïen de monter avec beau- 
coup de facilité le long d'une corde , pour entrer pendant la nuit 
dans une place de guerre, ou pour s'introduire par les fenêtres 
dans un apartemenc élevé. 

Si vous avez quelque correfpondance dans l'endroit où vous 
voulez monter , on pourra vous jeticr Ja corde A, qu'on aura fo- 
ndement arrêté par fon bout fupericur ; fi vous n'y avez point de 
correfpoudance 
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roas y pourrez ierter à force de bras le grapin 
a foUderacne , fïictout fi c'eft for le terrain du 

rupin de bas en haut , vous raccompagnerez 

de la main. Cette petite ficelle doit être Fort 



pïcrc F. laquelle cft une cfpece de tenaille, qui a au bout de fes 
branches les étriers G. H. 6l qui ferre ou lâche la corde , félon 
qu'il en eft befoin. linfuite après avoir parlé vos pieds dans les 
ctriers G. H. vous empoignez avec vos deux mains la corde A. 
le plus haut que vous pouvez; & vous étant élevé au point où 
vous l'avez empoignée , vous attirez avec les pieds Sien vous 
racourcifi'jnt les tenailles F. Ce premier mouvement étant fait, 
vous vous fervez de vos pieds qui font toujours dans les étriers 
pour ferrer les tenailles ; £c comme plus vous vous appuyez fur 
ces ctriers , plus les tenailles ferrent & mordent fortement la 
corde i vous vous y Iaîfîez porter entièrement. Vous lâchez de 
vos mains la corde Se l'aïant reprife un peu plus haut , vous re- 

de l'expliquer , ces deux monvemens , c'eft-à-di're , celui' de vos 
mains , &c celui de vos pieds , vous montez mfcnfiblcmciit tour 
le long de la corde , fans beaucoup de peine , fans embarras 
mène fans autre danger , que celui qui pourrait vous arriver , fi 
la corde ne iè trou voit pas afièz folidement attachée au lieu oit 
vous voulez monter, 

M 
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La Figure 1 20. eft un moïen très (impie & très commode 
pour s'écouler le long d'une corde , £c détendre d'un lieu mê- 
me fore élevé fans peine Ut fans fc faire aucun mal aux mains. 
A'ùnr pris la pièce debois A. canclée fur fa fijpcrficic en ligne 
fpiralc , a laquelle vous avez attaché avec la corde C. le bâton G. 
par le milieu de fa longueur ; vous faites paflèr la groQe corde 
D. dans les contours canclezde cette pièce .4. Enfuite vous étant 
mis à cheval fur le bâton S. vous empoignez la corde D. du long 
de laquelle vous devez décendre. Ainiï comme vous êtes fui- 
pendu à la pièce A. 3c que cette pièce ne fauroit couler du long 
de la corde, à caufe du frottement qu'elle y fait , qu'à mefure &: 
à proportion que vous lâchez la corde î vous vous trouvez ablô. 
iument le maître, non feulement de dcccndrc très doucement , 
fi vous le fouhaitez , mais encore de vous arrêter où vous 

On peut ajouter an bout fuperieur de la. pièce A. une autre 
pièce de bois marquée E. percée pat le milieu , & garnie d'une 
peau qui vous garentit les doigts, vous pouvez vous apuyer de 
la main gauche fur cette pièce E. tandis que de la main droite 
vous lâchez , ou vous retenez à vôtre fantaifie la corde D. mais 
cette pièce ajoûtée me paraît aflez inutile. 

MACHINE FAITE EN BROUETTE 
four toifer au \ufie la àijîance qu'il y a £un 
lieu en un autre. 

PWJiHE J-XXXIV. F I CURE lit: 

LA manière ordinaire de toifer 'eft aflez embarraflante ; il 
faut emploïer au moins trois per formes , £i- il fout ou une 
grande habitude,ou une grande apîication à celui qui toife.pour 
ne pas tomber dans des erreurs de calcul. Celle que je propo- 
se ici par la brouette A. n'a aucun de ces inconvenierw ; une. 
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feule perlbmw avec Ton fecours peut mefuret avec beaucoup 
régularité des di (lance s très confiderables , lins aucun travail 
d'efprit , & fans favoir même aucune règle d'arithmétique. La 
Machine feule fait toutes les opérations iicccflâires , & pourvea 
qu'elle foie faite par un habile ouvrier , & qu'elle foie conduite 
en droite ligne ; elle pourra mefurcr des millions de toifes fans 

dimenlions quieft la longueur , U fonufage èû plutôt pour me- 
furer les diftanecs qu'il y a d'un lieu à un autre , que pour toifer 

La grande roui! s. fur laquelle toute la brouette A. s'appuïe 
lorfqu'ellc eft en marche a quatre pieds juftes de circonférence]* 
& les autres crois roues C.D.E. font dentées £i divifées fur leur 
champ en plulleurs degrez. Les degrez de celle notée C. mar- 
quent les unirez de pied, St les imitez de toife, Et enfin les de- 
grez de celle notée E. marquent les centaines, Se, fi l'on veut mê- 
me , les mille. Toutes ces différentes roues répondent les unes 
aux autres pardes pignons communs , qui ont plus ou moins do 
dents, félon qu'il eft neceflaire j en forte que toutes les 60. fois 
que la roue B. tourne , cilc fait faire un tour a la rouë C. ; que 
celle-ci toutes les fois qu'elle fait un tour , fait avancer d'un de- 
gré celle notée D. 6c qu'enfin celle notée D. à chacun de fes tours, 
fait auiïï avancer d'un degré la dernière roué' E. 

L'on obferve les degrez ou différentes divifîons des trois roués 
C. D. £. au moïen de trois éguillcs fixes , que vous voïez dans 
Ja Figure , 6: qui font attachées aux branches de la brouette. Ces 
cguilles ne changeant jamais de place , dénotent la quantité de 
degrez ,quc les roues ont fait ; ou encore mieuy la quantité de 
pieds & de toifes.quc la brouette a parcouru depuis le point,d'oà 

Pour mctctecettc Machine en exécution , vous faites rouler 
vôtre brouette, "apieswjirini û les trois éguilles font bien fur 
les premiers degrez des roues. Enfuite vous n'avez autrechofëà 
obfervcr , que de la conduire exacleroeut en ligne droite, depuis 
le point d'où vous panez juiqu'i celui où vous voulez aller ; Se 
quand mas y êtes arrivé , vous regardez vos éguilles : alors elles 
vous manquent prccifémsnt oc très juftç , la quantité de pieds & 
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de roifes que vous avez parcourue, fans que vous vous (oyez don- 
ne lapeiuedcles conter. 

v # % j * * ^ ■*> v # v 

AVTRE MACHINE POVR MESvRER 
la àijlance des lieux. 

Planche LXXXV. Eigcxi m-. 

LA prefente Machine eft foire pur le même ufage que la pre- 
cedeiue ; mais clic cft beaucoup plus Gmplc Se plus com- 
mode, Ecpar defltts cela clic a un avantage particulier que j'ex- 
pliquerai. 

La roui;'/! tourne entre les deux branches de fer S. qui font 
plates ; & qui étant unies enfemble au pointe, font faites en four- 
chettes. Ces branches ont une vis au point de leur union C. que 
vous pouvez faire entrer , quand vous le fouhiitez ■ dans une 
ecroucque l'on a pratiquée an bout de vôtre canne* en forte que 
quand vous l'y ave/, ajuftée , vous pouvez faire rouler devant 
vous eu marchant la roue A. encore plus facilement , que vous 
ne feriez rouler la brouette dont on a parlé. 

Pour que cette manceuvre puilTe venir aux mêmes fins de la 
Machine précédente , vous ajoutez à une des branches E. la 
boette I). dont la furfacc plate , quieft celle que vous voïcz , a 
deux fortes de divifions fur deux cercles faits en cadran. La pre- 
mière diviiïon qui forme-le plus grand cercle , marque le< uni- 
rez des pieds Bc des toiles ; Se la féconde qui forme le plus pe- 
tit cercle . marque les dÏ3^>=— les centaines Sr les mille de 
roifes. Cette cfp ce e de cadran a aulh deux égu il les de différente 
grandeur. La plus grande doit marquer lut- le gtandccrclc les 
miitez , Se la plus petite doit marquer fur k petit cercle les 
rlîiainca, les centaine; ,v Icî milles. Ces deux éguilles avancent 
fur la circonstance de leurs cercles , ^ mefure que vciis faites 
rouler devant voiv fa unie a. ; Si proportion des pieds 6c des 
ïoi&s que, vous iuifaites parcourir, i Se les mouvemens qui les 
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Ainfi avant que de vous fcrvïr de cette Machine , vous voïcz 
fi vos cguillcs (ont fur le premier degré des unîccz. enfuîtc vous 

n'avez d'autre attention, qu'à i< induire cii.idcmenc tu iiqiic droi- 
te vôtre roue A. depuis le point d'où vous partez,']ufqu'A celui 
où tous voulez aller ; S; vos cguillcs d'elles mêmes marqueront 
le nombre de cours , que fera vôtre roue A. , c'eft-à-dirc , que 
comme la circonférence de votre roue A. vous cft connue . vos 
touilles vous marqueront exactement le nombre de roifes Si de 
pieds que vous lui aurez fait parcourir , fans que vous aïezeu U 
peine de les compter. 

AJegaidde l'avantage particulier que cette Machine a fur la 
précédente, ^jodiray qu'il coufifteen la boëtte D. détachée du 
refit des pictes dont nous vm^m An parlr-r. rVft-à-dirc . des 
brandies F. & fi. & par conitqucnt de la roue A. 

Cette boitte que je fupoft être faite comme celle desmontres 
de poche ordinaires fe met dans vôtre gouilet. Vous attachez 
à fon anneau G. un ruban , que cous faîtes palîèt fous vos cal. 
çons , U que vous faites répondre à vôtre jarretière j en forte 
qu'à chaque pas que vq U s faites , ('exteulion de vûtte jambe lire 
M iij 
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l'anneau G. Sciait par li agir le cliquet r.tt p« confequwu lout 
l'artifice qui eft renferme dans la botiie. Par ce moïen vous 
ciant formé l'habitude de faire vos pas égaux , Se connoiflaur 
leur valeur, vous pouvez tirer le plan d'une place Ennemie, fans 
qu'on s'en aperçoive , & en prefence même des Officiers qui y 
commandent -, car en vous promenant avec eux fur les remparts, 
vous tirez vôtre prétendue' monrre,& en faifant femblanc devoir 
quelle heure il cft , vous regardez à ijucl degré font vos 
éguillcs. Enfuite l'aïanr remife dans fon lieu , & y accrochant 
,ill!:ï tùi le ruban en queftion , yous marchez fans vous embar- 
quer d'ancre chofe , que d'aller eu ligne droite s Se lorlquc vous 

vous décrochez vôtre ruban ; Seules éguillcs- de vôtre borne de- 
meurent dans la foliation où elles fc trouvent, jufqu a ce que vous 
puillicz les regarder ou en vôtre particulier , ou fous le même 
prétexte dont vous vous êtes déjà fervi, 

4"i'^'^^"t'î'4^'il'^çV^^^4>^4|^ J $ £ $ J J 

PVP/7RE D'v N E F JC,ON 
particulière & fret commode pour les gens 
d'éludé. 

Planche LXXXVL FicinErij. 

D Ans le livre que Ramely a donne au public , on voit une 
Machine pour le même ufage ; maïs elle eft beaucoup plus 
couipoféc , plus embarrallânte , Se par confequent plus difficile à 
emcucfï . fir pl." Gi jette, ài» Hexaquer i an lieu que celle que je 

propofcki ,cft des pins (impies. 

L'une & l'autre peuvent ferviraux petfonnes , qui s'attachent 
à l'élude , 6c qui compofent ; principal emeni à ceux qui fout 
iocominodw de la goûte ; car par le moïen de cette Machine , 
vous pouvez fans changer de place & fans bouger de vôtre fau- 
teuil , lire fuceciCvcnism plufienrs livres les uns après les autres 
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&; bien loin d'avoir la peine de les aller chercher , 011 de volts les 
faire apporter , vous les faites facilement venir à vous. 

Les deux grandes roues A. B. font folidemcnt attachées l'une à 
l'autre par l'axe C. qui les fait tourner enfemblc fur ies pieds 
droits I>. Entre ces deux grandes roues , & au tour de leur cir- 
conférence , il j'a les tablettes ou pupitres ï, qui y font retenus 
par les cfpeces d'axes coudc'z T. Ces fortes il axe coûtiez font 
monvans dans les grandes roués , en forte que lorfquc les rouës 
tournent , le poids des pupitres les tient toujours dans la même 
fuuation , & les cmpêclic de bafeulec U de perdre leur équi- 
libre. 

Avar.t que de travailler, vous rangez fur les pupitres E. tous 
les Livres donc vous jugez que vous aurez befoin. Enfuite vous 
étant placé dans le fauteuil C. vous lifez le Livre qui fc prefeinc 
d'abord à vous i 6c lorfquc vous en voulez un autre , vous le fai- 
tes facilement venir i la place du premier , en tournant avec la 

Si vos Livres fe rencontrent de différente grandeur ou grof- 
îèur , Se que tous les plus pefans fc trouvent rangez d'un côté , 
U les plus légers de l'autre ; le fort emportant le foible , vôtre 
Machine bafculera Toujours , & vous ne la pourrez pas conte- 
nir commodément dans la fituation que vousfouhaitterez. Ainfi 
pour obvier à cela on pourra ajouter l'arrêt H. qui entrera dans 
les petites entailles de la grande roue .4. & qui la retiendra au 
point convenable,! an t que vous ne voudrez point changer de 
Livre i nuis qui lui laifiera cependant la liberté de tourner, lorf- 
quc pour le lâcher , vous appuyerez le pied fur 1a derente /. 

A la place de la Machine que nous venons de décrire, vous 
pmivez-ranger vos Livres au tour d'une grande cable ronde , que 
vous feret conftiuirc , de manière que fon dcûus puhTc tourner 
fur un pivot ; ce qui fc fera facilement, en plaçant le pivot au 
centredevôtto table 'fur un de fes piliers , f£ en garniliànc les 
autres piliers qui iôutienncût fa circonférence de petites roulet- 
tes. Par ce moïen quieft très limple , lorfquc vous aurez fuffi fa m- 
mcnchl le Livre , qui fera devanc vous , S; que vous en fouhai- 
terez un autre , vous le ferez facilement venir à la place du pre- 
mier , en tournant la tableavec la vaùn. 
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commode pour les boiteux , ou pour ceux qui ont 
lagotite aux jambes ; & par le mo'ien duquel on 
peut fe promener dans un armement de plein 
pied, ou dans un Jardin , fans le-jecQurs deper- 

fonne, 

Planche LXXXVII. Figure 114. 

ClOmmele fauteuil A. repofe tout entier fur les cinq roue; 
jS.S. C. C. & D. l'on remarquera que non feulement il doit 
marcher de toute neccifité, lori'nue iè> tournent; mais qu'il 
doit encore avancer ou reculer, & aller à droit ou à gauche, fé- 
lon tes differens feus que les roues tiendront entre elles dans 
leur mouvement. 

Cependant pour l'exécution de cette Machine , dans l'état que 



ment que pour fou tenir en équilibre le fauteuil ; &L 1 
de celle marquée D. n'eft que pour le faire tourner pi 
ment. On donne le mouvement ncedfcirc aux deuxro 
palescn cette manière. 

Ces roues B. B. étant dentées fur champ , repeudet 



hors. Si vous (bu haïrez reculer auffi en droite ligne . 
les tournez en dedans ; c'eft à-dire . dans un feus tôt: 
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po(c au premier. Si c eft à droit ou à gauche que vous voulez 
aller , vous tournez inégalement vos manivelles , & plus ou 
motos félon qu'il clt nccclTaùe ; Se enfin ii vous roulez tourner 
fur un point , vous n'avez qu'à tourner les mêmes manivelle, à 

l'autre en dehors. ° ""^ ■ ^ ^ "* ' ™ ' & 

Vous pourrez ajouter au fauteuil les autres commodité* qui 
font en nla;.c pour le iervice des malades i comme de brifer fou 
dollîcr jiunr lui donner plus ou moins de pente , &d'y pratiquée 
nue petite table , un pupitre Se un marchepied ; Si pourveu que 
ce:ie Machine !«it cKtanc: par un bon uuvricr,Ec qu'un y obier- 
vc les juftes proportions qui doivent être entre les roues B.lcs pig- 
nons G & les manivelles G. vous n'aurez befoin que d'un très pe- 
tit effort , pour la faire marcher ; & vous le pourrez même faire 
avec deux doi^n. L'invention de la roue V. cft une des pièces 
des plus curie , l'es de cette MachinciSî fa dîfpofitionfert de beau- 
coup , pour en faciliter l'exécution. 

MOTEN DE TIRER V N PATS AGE , 
ou de copier un Tableau , fans [avoir âefftner^ 
fans voir ce que l'on fait. 

Planche LXXXVII. Figure n s . 

ï TOnrpUccz la toile, ou le papier fur lequel vous voulez tra- 
V vailler , vjfti-vis le païfage , ou vis-à-vis ie tableau , que 
vous vous êtes pr cpi.ù.d^ dïtlincr i fw "nus l'arrarhez dans une 
Citation perpendiculaire fur le cHâTEï A. qui efl: gami de la gran- 
de rei^e fi. cette règle B.eft fufpendue par les petites ficelles C, 
lesquelles après avoir pane par les poulies D. JE. fe réunifient , 
pour palier cnfemblc par la double poulie F. & pour repondre au 
contrepoids G. qui eft placé à couline derrière le chalTis ; en forte 
que le contrepoids lire toujours de bas en haut 1a règle , comme 
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on peut le voir par le revers du chalîis. 

De certe manière la règle B. peuc facilement selcvcr ,fcbaif- 
fer, & parcourir toutes les parties de vôtre toile , ou de vôtre 



cil e 



r qu'horifontaler 



moÎMfort fur voue papier les trait* des figures que vous def- 
finez. 

Vous ajoutai h csiic MaeJiiiie lapimils K. que vous pouvez 
placer à vôi rc fantaiiïc , plus eu moins près du chàlïïs A. & que 
vous pouvez de même , ou élever , ou bailler au moïen de ion 
fou tien L. qui vous laifle la liberté de placer la pinulc ea diffé- 
rons fens. 

Enfin aïani difpofé , comme nous l'avons déjà dit , vôtre Ma- 
chine vis-à-vis des objets que vous voiikv. ddiii:i:r , & lsi ar- 
mé vôtre pinulc au point , où il convient qu'elle refte pendant 
tout le tems que vous travaillerez; en fermant un ccïl , vous re- 
gardez avec celui qui cfr ouvert au travers de la pinulc K- & te- 
nant de la main droite le porte cra l'on 7. & par conféraient fa rè- 
gle e. vous faites parcourir fuc ce Hivernent à fa pointe H. tous les 
principaux traits des objets jiropofez. Et comme en fupofaut tou- 



jours que la règle ne peut fc mouvoir qu'horifontalemcnt , 
tre craïon fait (ur le papier le même chemin que la pince H. fait 
fur les traits des objets propofez ; vous les faires marquer à vôtre 
eraïon , & par ce moïen vous les deiïincz fur vôtre papier , ou 
fur vôtre toile , d'auranc plus jufte £c plus régulièrement , que 
les règles de peifpeclivc ne fauroient jamais être mieux obier- 
vécs. Après avoir examiné cette Machine, on conviendra qu'a- 
vec fou fccourson^eut.dcllincr un-païfage.ou -copier un tableau, 
fins lavoir iklfincr , S: r.iéï.;e fans voir ce que l'on fait; puifque 
vous ne regardez jamais vôtre craïon , 6c que toute vôtre atten- 
tion doit être à faire fuivre régulièrement â vôtre pointe H. les 
principaux traits des objets propofetf 
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LAMPE 1RES COMMODE, 
qui en éclairant beaucoup plus que les autres , 
éehaufe l'endroit éclaire' , & ne fatigue pas U 
veut. 

Planche LXXXVIL îrr.unE nff. 

TOut l'artifice de cette lampe confifte en la pièce S. qui cil 
d'étain , ou de quel qu'autre métail qu'on voudra , pourveu 
qu'on le puiffe polir. 

" " e demi-ellipfe , ou figure parabolique 
aveclesplus ju Ile s proportions ,& dont 
- nieux qu il a été pofiiblc. On 



Cette pièce S. eft 
qu'on a pris foin de ta 
on a poli la furfacc 
place dans Ion foyer , 
la Figure parabolique 

qui tombent far les < 
en ligne parallelle à I' 



le lumignon de la lampe que je marque 
les raions de lumière qui en partent , £c 

ic de la Figure parabolique ; ils éclairent 
fon ouverture, beaucoup plus qu'ils ne 
feraient fans cette reflexion ; 2c fe réunifient fi bien , qu'ils y 
échaufent l'air fcnGblcment à plus d'un pied &: demi de di/bnec. 

Ainfi en fc fervant de cette lampe dans fitn cabinet pendant 
l'hiver , & la plaçant fur fa cable de manière qu'elle éclaire le li- 
vre qucjrous lifez.ou le papier fur lequel vous écrivez! vous 
reflëntez aùx-oaains allez de chaleur , pour n'avoir pas befoin 
d'allumer du feu »vôrre cheminée f fur tout lî vûtre cabinet cil 
petit , Et qu'il foit bien fci-.nt i-e»-û vous pris les précau- 
tions neccflVires pour vous garentir du froid au corps, à la té>c 
&aux pieds; ce qui eft alfez facile. 

Outre l'avantage que cette lampe a , d'éclairer plus que les 
autres, & d'échauffer ; elle a encore celui deconferver la voie, 
H l'on en conviendra facilement, en faifant réflexion que le lu- 
N ij 



ico Defcripthn âtt Cabinet 

mignon d'une lampe ou d'une bougie , eft ce qui fatigue le plus 
les yeux , lorsqu'on travaille la nuit ici en failant attention , que 
fui Van t ladifpolkion où cette lampe doit être , lorfque vous vous 
en fervez , il y a toujours un des cotez de la demi ellipfe , qui 
vous cache Ton lumignon A- & qu'il n'y a que les objets fur les- 
quels vous travaiiie/ . qui l'oient éclairez. 

Nura , que C.cft l'endroit où l'on met l'huile ; D. cft un petit 
canal qui communique l'huile au lumignon ; E, cft un tuyau pra- 
tique dans la demi-ellipfe , pour y faite paflèr la fumée, de la 



MOYEN FACILE DE TIRER 

exactement un plan gêometral en per/peclive, 
fans avoir recours aux règles ordinaires >q ut font 
longues & embarrassantes. 

Planche L XXXV lit "F i eu a. s 117. 

DAns le milieu du tableau A. pofe perpendiculairement , l'on 
place la règle de fer B. qui partage hbrifontalement fa fur- 
face , & que l'on y attache par fes deux bouts avec les vis c. C. de 
manière cependant qu'il refte unediftance d'environ une ligne , 
entre la futfacc du tableau & la règle de fer. Cette dïftann; cft 
necefiaire pour que les deux curfeurs D.f.dont la règle de fer cft 
garnie , puiflent s'y mouvoit librement. Enliiitc l'on attache le 
fil F. par un defes boucs au eurfeur d. 6i l'aïant fait palier dans 
un trou pratique au curlcur£. ouiecIiart;p A fou autre bout d'un 
poids , afin qu'il ion ci>i:jo , .,r.s bien tendu. On attache encore 
deux autres fils aux deux curfeurs , içavoir , le fil G, an curfeue 
D & le fil H au curfeur E. Ces deux derniers fils iont chargez, 
Je même que le premier , chacun d'un poids , & fc croifent pour 
pafTct dans les petites poulies T. K. ci pour former les angles D.K. 
£'.&£. I t N.cçs poulies!. K. font pofées à volonté fur la ligne ho-. 
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ri/ôntalc ï.tf. qui doicetreparalleleà la rcglc S. le point 7. cil 
couiidcrc comme le point de vue , & celui K. comme le point de 
-diftance. 

Vôtre Machine étant en cet état, l'on place dans la partie in- 
férieure dutablcau , le papier fur lequel cil deiîinc le plan hori- 
fomal propofé -, & l'on mer dans fa partie iiipericurc, c'eft-â-dire, 
au dcflùs de la règle de fer , le papier blanc , fur lequel on veut 
tracer le plan en perfpeclivc. L on cole proprement le bord de 
ces deux papiers Jur le tableau , afin qu'ils s'y tiennent bien ten- 

Enfuitc pour en venir à la pratique, aïam difpofé lesdeuxcur- 
lèurs ir.tr leur règle, de manière que le filf, tombe perpendicu- 
lairement fut l'angle P. du plan horifontal , je veux dire , fur un 
de fes angles , qui fe trouvera dans la partie la plus inferieuredu 
tableau i Si de manière que le curfeur D. foit .liftant du curfeur 
E. de la huitième partie de i'cfpaoe qui fe trouve depuis le cur- 
feur E.jufqu'à l'angle F- l'on enfilerala petite perle M. au fil F. & 
l'on arrêtera cette petite perle fohdement, 5£ precifement à l'en- 
droit du fil , qui repond à l'angle F. l'intcrfectioii des deux fifs 
G. H. vous donnera d'abord l'angle F. du plan en pcrfpeâive 
qu'on cherche, K qui cfl celui qui doit reprefeuter l'angle P. du 
plan géometral ;U. pour avoir la reprefentaiion perfpeclivc des 
antres angles du plan gcomctral , l'on n'aura qu'à difpofcv les 
curfeurs D. E. fur la rcglc S. de façon que la petite perle M. ré- 
ponde fut ce Hivernent à chacun de tes angles ; Se toujours l'imcr- 
feclion des fils G, H.donncra i chacun fon point particulier. Enfin 
on pourra facilement perfeiftionper les angles que l'on cherche , 
& par confequent tout le plan en perfpcctivc , en tirant des lig- 
nes qui uniront ces difièrens points , fuivant que le plan gco. 
mcttal l'indiquera,- 
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